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Le projet de desherbage dans une bibliotheque universitaire : 
la Bibliotheque de 1'Universite Catholique de Lyon 
EricFEREY 
RESUME : Les magasins de la Bibliotheque de 1'Universite Catholique de Lyon sont sur le 
point d'etre satures. Le desherbage doit a la fois permettre le stockage des nouvelles 
acquisitions et preluder a une reorganisation de la bibliotheque. Cette etude examine les 
differents criteres et les modalites d'execution de cette operation. 
DESCRIPTEURS : Elimination document ; Stockage document ; Gestion fonds ; 
Bibliotheconomie; Bibliotheque universitaire. 
ABSTRACT : The stores of the Bibliotheque de 1'Universite Catholique de Lyon are about to 
saturation. The weeding must both enable the new acquisitions storage and prelude to a new 
organization. This survey scans the different criteria and the working out ways of this 
operation. 
KEYWORDS : Document elimination ; Document storage ; Stock management ; 
Librarianship; University library. 
INTRODUCTION 
1. Elements descriptifs. 
1.1. L'Universite. 
Moins de trois mois apres la loi du 12 juillet 1875 reconnaissant la liberte de 
1'enseignement superieur, des pretres et des laics lyonnais jetterent les bases de 1'Universite 
Catholique de Lyon. Le 8 octobre de cette meme annee s'ouvrit en effet une Faculte de 
Droit, bientdt suivie, en 1877, des Facultes des Lettres et des Sciences. L'Ecole Superieure 
de Theologie, fondee en 1878, devint Faculte en 1886. L'enseignement dispense dans 
1'etablissement s'adressa d'abord aux clercs et aux religieux venus parachever leur formation 
theologique. La Faculte de Theologie s'est vue adjoindre, a Vintention d'un grand public a la 
culture generaliste, 1'Institut Pastoral d'Etudes Religieuses (IPER) et 1'Institut de Recherche 
et d'Enseignement Philosophiques (IREP), qui offrent respectivement des cycles de 
formation religieuse et des cours de litterature, de sciences religieuses, humaines et exactes. 
Pour assurer "une presence toujours nouvelle dans la fidelite a 1'essentiel"1, 
1'Universite Catholique de Lyon s'est progressivement ouverte a un large public. Des "laics, 
jeunes ou adultes, etudiants ou 'actifs' " viennent assister a des cours tres diversifies dont la 
finalite est souvent professionnelle. Mentionnons pour en temoigner 1'Institut de Chimie et 
Physique Industrielles (ICPI) qui a pris en 1958 le relai de 1'Institut de Chimie Industrielle 
fonde en 1919, 1'ancienne Ecole de Biochimie pratique (1952) devenue en 1971 1'Ecole 
Superieure de Technicien(ne)s Biochimie-biologie (ESTBB), 1'Ecole Superieure de 
1 Ainsi qu'il est dit dans YAnnuaire que publie 1'Universite, p. 5. 
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Secretaires-Traductrices (ESST) depuis 1968,1'Ecole de Laborantins d'Analyses Medicales 
(ELAM) creee en 1975,1'Institut Superieur d'Agriculture Rhdne-Alpes (ISARA) et 1'Ecole 
Superieure pour le Developpement Economique et Social (ESDES) tous deux fondes en 
1987. 
"Mais c'est aussi aux formes nouvelles de 1'insertion sociale qu'entend s'adapter 
1'Universite Catholique"2. Ainsi sont apparus au cours des annees 80 plusieurs instituts 
proposant a la fois une formation universitaire et un apprentissage professionnel : 1'Institut 
des Sciences de la Famille (ISF), 1'Institut de Pedagogie, 1'Institut des Droits de l'Homme 
(IDHL), le Departement de la Communication (depuis 1985), le Centre de Bio-Ethique 
(cree en 1988). Afin d'aider a la promotion economique et sociale de la region sont nes 
recemment le Centre International d'Etudes pour le Developpement Local (CIEDEL) et le 
Centre d'Etudes Pedagogiques pour 1'Experimentation et le Conseil (CPEC). Le souci d'un 
rayonnement a Vetranger a suscite des 1948 un cours de langue frangaise pour les etudiants 
etrangers qui se transforma a partir de 1974 en 1'Institut de Langue et de Culture fran^aises 
(ILCF). 
Avec cette gamme tres variee de formations et d'enseignements, VUniversite 
Catholique, qui souhaite contribuer "a Vintelligence de la foi" tout en poursuivant "une 
finalite scientifique", attire chaque annee environ 7500 etudiants. 
1.2. La Bibliotheque. 
L'ISARA, 1'ICPI et quelques autres instituts ou ecoles comme 1'ESTBB, en tant que 
parties constitutives de la Faculte des Sciences, disposent de bibliotheques specialisees. 
L'Institut Pierre Gardette (linguistique romane), 1'Institut des Sciences de la Famille, le 
Centre d'Etude et de Developpement Local, la Faculte de Theologie et 1'Institut Pastoral 
d'Etudes Religieuses possedent egalement des fonds propres. Cependant, tous les ouvrages 
et periodiques relevant des Facultes de Theologie, de Philosophie, de Droit Canonique, de 
Droit des Sciences Economiques et Sociales et des Lettres sont conserves a la Bibliotheque 
2 Ibid., p. 4. 
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Centrale dite Bibliotheque de 1'Universite Catholique de Lyon. Celle-ci renferme environ 
210 000 volumes, 2 000 titres de periodiques (dont 500 en cours)3. 
Sans pretendre proposer ici plus qu'un rapide historique de cette bibliotheque, 
precisons que le premier numero du Bulletin des Facultes Catholiques de Lyon, du 15 
Juillet 1877, faisait etat de bibliotheques de sections pour la Faculte de Droit, et meme pour 
les Facultes de Lettres et de Sciences qui allaient apparaitre quelques mois plus tard. En 
1881, la bibliotheque est installee au 25 rue du Plat dans un local alors spacieux pour ses 
collections naissantes. Trop spacieux meme, a voir les nombreuses listes de requetes 
publiees dans le Bulletin des Facultes Catholiques. Des accroissements substantiels se firent 
cependant, surtout sous la direction de Monsieur Hugues Vaganay (entre 1893 et 1918) et 
de 1'abbe Joseph Michel (de 1943 a 1963). Tant et si bien que le batiment actuel de la 
bibliotheque, congu en 1938 sur les plans du Pere Chantre, bibliothecaire, fut 
progressivement gagne par les collections. En annon?ant, dans le Bulletin des Facultes 
Catholiques de juillet-decembre 1948, qu'un deuxieme etage pouvait desormais accueillir de 
nouveaux volumes a concurrence de 2 km lineaires environ, le Pere Joseph Michel avait 
conscience que ce n'etait "pourtant pas trop. Un jour (lointain) ce ne sera plus assez." Des 
annexes ont en effet ete necessaires : depuis 1972, un local de 98 m2 au 38 rue du Plat ; 
depuis 1983 dans 1'ancienne chapelle du seminaire de Saint-Just, un local de 300 m2. 
Hormis les periodiques emmagasines dans un local a part situe a 15 metres de 
1'entree de la bibliotheque, le plus gros des collections, soit pres de 200 000 volumes, est 
conserve sur trois etages et reparti en sept locaux ou sept salles qui ne correspondent pas a 
un classement intellectuel. La plupart des 15 000 ouvrages anciens (c'est-a-dire anterieurs a 
1811) sont dissemines dans les differents magasins. Seuls les plus precieux d'entre eux se 
trouvent dans deux petits locaux (Reserve 1 et Reserve 2) avec 79 manuscrits et 27 
incunables ; ils ne representent qu'environ le dixieme de ce que l'on doit malgre tout appeler 
le "fonds ancien". 
La Bibliotheque de 1'Universite Catholique de Lyon se presente aujourd'hui comme 
une bibliotheque pour les premier et deuxieme cycles et comme une bibliotheque de 
3 II s'agit la d'une estimation. aucun recolement numerique n'ayant ete fait. 
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recherche. Elle offre a son lecrorat universitaire des documents d'initiation et des documents 
specialises se rapportant aux differentes disciplines enseignees, a 1'exclusion, nous 1'avons 
vu, des ouvrages scientifiques conserves dans les services documentaires de la Faculte des 
Sciences. Les domaines les plus representes dans les collections sont, dans 1'ordre, la 
Theologie, la Philosophie, 1'Histoire, le Droit, l'Economie, les Sciences humaines et la 
Litterature. Chaque annee, environ la moitie du budget d'acquisition est depensee pour des 
ouvrages de Theologie. Le fonds de Sciences religieuses represente ainsi le pdle 
d'excellence de la bibliotheque et correspond au nombreux contingent d'etudiants en 
theologie inscrits a la bibliotheque. 
1.3. Les problemes. 
Les difBcultes que connait la bibliotheque touchent aux locaux, aux fonds et au 
nombre reduit de son personnel. Ces trois themes problematiques sont si intimement lies 
que seule une reorganisation globale peut permettre a la bibliotheque de fonctionner de 
fa<?on plus efficace et plus moderne. 
On a vu que 1'accroissement du fonds a entraine en 1972 puis en 1983 1'ouverture 
d'annexes. Meme si les ouvrages qui s'y trouvent sont moins sollicites que les autres, reste 
que le fonctionnement de la bibliotheque est handicape par la dispersion des fonds. Les 
demandes de consultation ou de pret de ces ouvrages obligent a un deplacement quotidien 
vers 1'annexe la plus proche, a deux navettes hebdomadaires vers 1'annexe la plus eloignee. 
Outre que le public doit parfois patienter une demi-journee ou quelques jours pour la 
satisfaction d'une demande, le personnel de magasinage dans le premier cas et une 
bibliothecaire dans le second sont appeles a abandonner leurs activites principales pour 
pouvoir assurer la mise a disposition. L'effectif etant tout juste suffisant4 pour un 
fonctionnement normal, on comprend aisement que cette situation n'arrange pas les choses. 
4 Six personnes : un conservateur, deux bibliothecaires-adjoints, un employe de bibliotheque et deux 
magasiniers (tous les deux a temps partiel). 
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L'imminente saturation des magasins de stockage de la bibliotheque centrale et 1'exiguite de 
la salle de lecture5 ont contraint Mme Michele Behr a imaginer une refonte complete de la 
bibliotheque. Comme nous allons le voir, le desherbage constitue une condition necessaire 
de sa metamorphose. 
2. Elements prospectifs. 
Pour remedier a la situation critique dans laquelle se trouve la bibliotheque, un 
nouvel ensemble a ete con^u. La volonte de moderniser la structure doit integrer la dotation 
d'une informatisation complete6 a un remodelage architectural. 
2.1. Le projet de reorganisation. 
II est projete d'acquerir un immeuble voisin, situe en face de Vactuelle bibliotheque, 
de 1'autre cote de la rue Tony Tollet. Ledifice convoite devra bien entendu etre 
completement reconstruit pour offrir a la fois des surfaces de stockage, des bureaux et une 
salle ou seront proposees des collections en libre-acces. Une passerelle reliera ce nouveau 
corps de batiment a 1'actuelle bibliotheque. II n'est pas encore decide si la Reserve et le 
fonds ancien en cours d'elaboration se situeront dans 1'appendice a venir ou dans les 
magasins qui les abritent aujourd'hui. Les couts de demenagement une fois determines 
feront opter pour une solution ou pour une autre. Le point essentiel reside dans le fait que la 
nouvelle entite sera une malgre sa bi-partition. Le paradoxe de cette configuration originale 
tient a ce qu'elle etend la bibliotheque tout en renon§ant a ses annexes. Cest dire par la 
5 Cent places pour plus de 1 800 inscrits. 
6 Vintroduction de 1'informatique a la Bibliotheque de l'Universite Catholique de Lyon date de 1988, 
lorsqu'el!e s'inscrit dans le reseau SIBIL. L'informatisation du pret a commence en octobre dernier, a 
l'occasion de la rentree universitaire. Quant a la conversion retrospective du catalogue, elle a fait 1'objet 
d'un avant-projet avec la Bibliotheque de France. Dans le cadre du programme des "pdles associes", la 
Bibliotheque de l'Universite Catholique de Lyon constituerait une "bibliotheque de dernier recours" en 
sciences religieuses. " * 
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meme que le lineaire total ne sera pas ou peu augmente et, par voie de consequence, que le 
desherbage doit preluder a la nouvelle implantation. 
2.2. Le desherbage. 
Les enjeux de cette operation sont multiples et solidaires. D'abord, elle doit 
permettre le desengorgement des magasins centraux de la bibliotheque et ameliorer 
1'adequation des fonds aux enseignements dispenses dans rUniversite. Se greffe ensuite a 
cette action 1'evaluation des collections, qui debouchera certainement sur une politique 
d'acquisition plus precise. Tout cela constitue le but premier du desherbage - mais 
seulement son but minimal. Soulagee de son poids mort par un desherbage therapeutique 
trop faible, la bibliotheque ne serait pas a 1'abri d'une rechute. La "solution" de la "relegation 
interne" ou du refoulement7, qui consiste a placer les volumes desherbes dans les annexes, 
ne fait que repousser le probleme et maintient les depenses locatives. De plus, elle ne 
favorise pas mais entrave la metamorphose de la bibliotheque. Un desherbage therapeutique 
fort inclut dans son programme la restauration de 1'unite topologique de la bibliotheque. Les 
annexes, qui ont permis la conservation d'une partie des ouvrages, perdent effectivement 
leur legitimite des lors qu'une partie plus importante des fonds figurant dans les magasins 
centraux peut et meme doit etre evacuee8. 
Quant a savoir si le desherbage sera drastique ou leger, la revision critique des fonds 
f f 
seule 1'etablira. En tous cas, quelle que soit son ampleur de 1'operation, la communaute des 
usagers de la bibliotheque peut etre assuree qu'il ne s'agira pas d'une "premiere" dans la 
maison... Un de ses anciens directeurs, l'abbe Joseph Michel, ne disait-il pas en 1948 : 
"L'elimination, d'un cote, des doubles (ceux qui sont inutiles), de 1'autre, du poids mort, 
amenera un serieux tassement. II va falloir, avec le concours d'un juriste, faire un triage de la 
vieille jurisprudence ! L'operation s'impose. Une grande bibliotheque, quoi qu'on ait dit 
7 Pour les definitions des termes et des locutions. voir le Vocabulaire dans la Premiere partie . 
8 Les collections de periodiques, qui sont conservees dans l'un des magasins de la bibliotheque centrale, ne 
sont pas incluses dans le projet de desherbage. 
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parfois, riest pas une necropole. Elle exige une selection qui doit etre faite avec 
discernement, mais resolution."9 
3. Difficultes rencontrees. 
Apres avoir ete informe par Mme Michele Behr, Directrice de la Bibliotheque de 
PUniversite Catholique de Lyon, sur le projet de desherbage, nous avons eu recours pour 
mener a bien cette etude aux sources traditionnelles : d'une part, les textes de la litterature 
professionnelle consacres au sujet ; d'autre part, les avis et remarques de plusieurs 
personnes sollicitees a des titres divers (directeur de bibliotheque universitaire, responsable 
des eliminations, auteur d'articles ou de communications sur la question, bibliothecaire 
confronte(e) au probleme du manque de place .,.)10. 
En ce qui concerne la bibliographie, il convient d'observer que les references se 
rapportent le plus souvent aux bibliotheques de lecture publique. Si le theme des 
eliminations ou du desherbage est plus frequemment aborde qu'il y a dix ans, les textes 
franfais traitant du probleme en bibliotheque universitaire se comptent sur les doigts d'une 
main. Quant aux declarations recueillies par le biais de questionnaires ou d'entretiensn, le 
nombre de personnes et d'etablissements contactes ainsi que le rythme des reponses ne nous 
a pas permis d'en faire un fondement de notre travail ni d'en tirer des conclusions mais 
seulement d'observer des differences d'approche radicales, d'enregistrer des confirmations de 
certaines hypotheses, des indications plus ou moins eclairantes et meme ... quelques 
demandes de conseil. 
Notre travail de conception se heurtait egalement a une difficulte structurelle 
majeure : la classification topographique des collections. La meme etagere peut etre ainsi 
chargee d'ouvrages de nature parfois tres differente. Les epis qui ont accueilli les 
9 Discours du 2 decembre 1948. Bulletin des Facultes catholiques de Lyon. juillet-decembre 1948. p. 140. 
10 La liste des personnes et des etablissements consultes figure dans la partie Annexe. On y trouvera aussi le 
resume des resultats de l'enquete. 
11 Voir Annexe. 
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bibliotheques privees donnees ont perdu peu a peu leur coherence par l'intrusion de 
nouveaux ouvrages ; d'autres ont toujours ete le receptacle des dernieres acquisitions. 
Meme si, depuis quelques annees, des mouvements d'ouvrages tendent a reconstituer des 
secteurs documentaires homogenes, le melange reste a ce point dommageable qu'aucune 
quantification serieuse des volumes par domaine n'est possible et qu'aucun taux de rotation 
n'est calculable. 
4. Plan 
Cette etude a pour but la preparation theorique et pratique d'un desherbage 
imminent. La relative nouveaute de pareille operation dans les bibliotheques universitaires 
frangaises nous a d'abord oblige a en examiner les tenants et aboutissants historiques. Les 
causes, la chose, les mots pour la dire et les representations extremes de la bibliotheque sont 
ainsi les quatre themes de la premiere partie . La deuxieme partie examine les criteres du 
desherbage et ses conditions generales d'effectuation. La troisieme partie propose, a la 
lumiere des criteres degages, une prefiguration de la mise en oeuvre du desherbage a la 
Bibliotheque de 1'Universite Catholique de Lyon. 
PREMIERE PARTIE 
Le desherbage en bibliotheque universitaire 
Du desherbage en bibliotheque universitaire on peut immediatement dire qu'il 
en est question et qu'il est en question. Voila vingt ans, le desherbage -qui ne portait pas ce 
nom-la- avait un autre champ d'experimentation : la necessite des "eliminations" se faisait 
sentir dans les bibliotheques de lecture publique. Aujourd'hui, les bibliotheques 
universitaires sont a leur tour confrontees au probleme, et il ne semble pas, sauf dans des 
cas exceptionnels, que le desherbage y soit effectue sans tension ni contestation. 
Depuis vingt ans, la situation des bibliotheques universitaires a fait 1'objet de 
plusieurs rapports ou enquetes constatant les carences, les dysfonctionnements et les 
besoins. Mentionnons, sans pretendre a Vexhaustivite, huit grandes references : 
- Le livre noir des bibliotheques universitaires, brochure publiee en 1973 par 
la section des bibliotheques universitaires de VAssociation des bibliothecaires frangais ; 
- Dossier sur la situation des bibliotheques universitaires en 1975-1976 
publie dans le Bulletin d'informations de l'Association des hibliothecaires frangais, 1978, 
n° 981 ; 
1 Deja en 1975 un "plan de reorganisation des bibliotheques universitaires" avait ete approuve par 
1'ensemble des associations professionnelles et publie dans le Bulletin d'informations de lAssociation des 
bibliothecaires frangais, n° 88. 
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- Rapport sur les bibliotheques et les centres de documentation des 
universites etabli par 1'Inspection generale de 1'administration de 1'Education nationale et 
1'Inspection generale des bibliotheques, juin 1980 (2 vol.); 
- Les bibliotheques en France : rapport a Monsieur le Premier Ministre2 / 
par le directeur du Livre, juillet 1981 ; 
- L'evaluation des bibliotheques universitaires : colloque de Nice, 1982 / 
organise par 1'A.U.P.E.L.F. (publie par 1'A.U.P.E.L.F. a Montreal en 1984); 
- Synthese de Venquete de 1983, document redige par Mlle Genevieve 
Simonot3 a la demande du Directeur des Bibliotheques, des Musees et de 1'information 
scientifique et technique, M. Denis Varloot; 
- Rapport sur les bibliotheques a Monsieur le ministre de 1'Education 
nationale fet] Monsieur le ministre de la Culture / par Jean Gattegno et Denis Varloot, 
mars 1985 ; 
- Les bibliotheques universitaires : rapport au ministre d'Etat, ministre de 
VEducation nationale, de la Jeunesse et des Sports / par Andre Miquel, 1989. 
Nous savons 1'impact du rapport Miquel. La reference de 1983 est la seule 
cependant qui consacre quelques pages au probleme des eliminations dans les bibliotheques 
universitaires. Le rapport Simonot, bien que son propos ne soit pas exactement celui du 
desherbage4, recoupe inevitablement ce theme. Nous enoncerons donc les points principaux 
2 Ce rapport est couramment appele "Rapport Vandevoorde". 
3 C'est pourquoi, conformement a l'usage, nous le designerons par la locution "Rapport Simonot". Nous 
devons a l'obligeance de M. Hubert Dupuy la communication de ce document qui n'a pas ete publie. 
4 L'enquete prealable dont le rapport Simonot synthetise les resultats a ete faite en vue de la "creation d'un 
centre de depot pour les bibliotheques universitaires et de la region parisienne". 
Le desherbage en bibliotheque universitaire 14 
des quatre pages de ce rapport dans le paragraphe suivant, qui brosse a grands traits 
1'histoire de la reconnaissance du probleme dans les bibliotheques. 
1. II est question de desherbage. 
1.1. Commentaires a partir de la bibliographie. 
Cinq dates, six textes 
II y a longtemps que le theme du desherbage a ete aborde en France5. Cependant, les 
auteurs frangais de textes sur le desherbage reconnaissent souvent dans un article de Noe 
Richter publie en 19756 le point de depart de la reflexion7. Sa publication dans le Bulletin 
d'informations de 1'Association des bibliothecaires franqais (largement diffuse aupres des 
professionnels) a contribue de fagon decisive a la reconnaissance du probleme. Cette etude, 
demandee a Noe Richter par la Direction des Bibliotheques et de la Lecture Publique, avait 
deux objectifs : d'une part "rassembler les donnees du probleme" et, d'autre part, inviter les 
responsables des bibliotheques a elaborer "une doctrine de l'elimination". Si le premier 
objectif a ete atteint de maniere tres complete et satisfaisante, le second objectif, sans rester 
1'expression d'un vceu pieux, n'a pas, comme on aurait pu 1'esperer, beaucoup mobilise. 
Trois ans plus tard, par le meme canal8, sont exposes les resultats d'une enquete 
menee par Noe Richter aupres de 185 bibliotheques environ. Les cent soixante quatre 
reponses exploitables concernaient tous les types de bibliotheque ( vingt-neuf bibliotheques 
d'enseignement superieur, deux bibliotheques scolaires, vingt-quatre bibliotheques 
specialisees, cent neuf bibliotheques publiques). La communication de Noe Richter au 
Congres de Versailles resume les attendus principaux du depouillement des questionnaires 
5 Voir aussi 2.1. 
6 Les eliminations dans les bibliotheques frangaises. in Bulletin d'informations de l'Association des 
bibliothecaires franqais, 1975, t. 20, n° 5, p. 199-209. 
7 Cet article fut neanmoins precede d'un an par le memoire E.N.S.B. de Ghislaine Ledru et Elisabeth 
Ossart. 
8 Association des bibliothecaires frangais. Conserver, eliminer ? Elements pour une gestion rationnelle des 
fonds, in Bulletin d'informations de l'Association des bibliothecaires frangais, 1978, n° 101. 
Le desherbage en bibliotheque universitaire 15 
(generalisation et acceleration du phenomene, souhait d'une homogeneisation lexicale, 
necessite d'une definition de la re-distribution des ouvrages elimines, reprise de 1'etude du 
probleme a un niveau plus general...) mais les differents problemes abordes ne sont pas 
encore a cette occasion rapportes a chaque type de bibliotheque, en particulier aux 
bibliotheques universitaires. L'enquete, cependant, comme nous venons de le voir, en a 
touche vingt-neuf d'entre elles. Plus exactement, vingt-neuf bibliotheques universitaires 
reconnaissent en 1978 qu'elles pratiquent des eliminations, soit plus de sept bibliotheques 
universitaires sur dix. Le cas des bibliotheques universitaires est egalement present dans le 
dossier par le biais de deux communications etrangeres9. 
Le rapport Desgraves, publie en 1982, contient en annexe un texte de Noe Richter, 
"La revision critique des collections, 1'epuration et l'elimination"m. Ces quelques pages 
enoncent les grandes lignes du probleme sans porter particulierement sur le cas des 
bibliotheques universitaires. La meme annee, Brigitte Richter place en bonne position dans 
son Precis de bibliotheconomie (au chapitre 2, juste apres le chapitre consacre aux 
accroissements) le theme des eliminations. Ces dix pages abordent completement le 
probleme. Mais, la encore, les bibliotheques universitaires ne sont pas reconnues comme 
principal terrain d'experience du desherbage11. L'enjeu de ce chapitre rietait certes pas de 
traiter le probleme dans ses tenants et aboutissants, mais simplement de faire prendre 
conscience de la fonction bibliotheconomique de l'elimination "dans le cadre d'une gestion 
rationnelle des collections" n. 
Deux ans plus tard, en 1984, Genevieve Simonot remet a Denis Varloot, Directeur 
de la Direction des Bibliotheques, des Musees et de 1'information scientifique et technique, 
la Synthese d'une enquete aupres "des Bibliotheques Interuniversitaires et d'Universites de 
Paris et de la Region Parisienne" a propos du stockage des documents. Le questionnaire 
9 Richard K. Gardner. Les eliminations et le stockage des livres dans les bibliotheques americaines, p. 197-
200 et Graham K. Barnett. Les "solutions" anglaises aux problemes de conservation et d'elimination, 
p. 201-213. 
10 Le Patrimoine des bibliotheques, rapport a Monsieur le Directeur du livre et de la lecture, 1982, 
Annexes. p. 25-29. 
11 II en est question deux fois seulement, sans que le moindre prolongement de l'enquete de 1978, et pour 
cause, ne soit mentionne. 
12 Op. cit.. p. 31. 
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comportait trois volets: 
I. Situation actuelle. Les sept questions de ce premier volet portaient sur le 
nombre de metres lineaires disponibles, 1'accroissement moyen annuel, les depdts eventuels 
d'autres bibliotheques dans 1'etablissement, les depots eventuels de 1'etablissement dans 
d'autres bibliotheques, la presence dans 1'etablissement de "rayonnages denses", les 
conditions de conservation et ses problemes, les possibilites d'extension. 
II. Politique actuelle d'elimination. Les six questions de ce second volet 
concernaient la concertation des bibliotheques entre elles sur le theme des eliminations, les 
eliminations par echange, les eliminations par don, les eliminations par mise au pilon, les 
ventes eventuelles, le taux de rotation du fonds de la bibliotheque. 
III. Politique du centre de depot. Les sept questions de ce troisieme et 
dernier volet etaient relatives au centre de depot dont le projet de creation a suscite 
1'enquete. II s'agissait de savoir si les bibliotheques etaient ou non favorables, et pourquoi, a 
ce projet; si le don paraissait mieux convenir que la location de metres carres (pour quels 
types de documents et dans quelles quantites); s'il etait souhaitable que d'autres fonctions 
(echange, cooperation pour les acquisitions, micrographie... ) fiissent assurees par ce 
centre. 
Le premier volet du questionnaire etait destine a "mesurer le degre de saturation des 
differents etablissements" ; le deuxieme, a connaitre les solutions apportees au probleme des 
documents non conserves; le troisieme, a apprecier 1'echo du projet de creation d'un depot. 
Des reponses au premier volet, il ressortait qu'au rythme d'accroissement qui etait le 
leur, les etablissements seraient satures, en moyenne, avant dix ans. Sur 28 bibliotheques13, 
10 d'entre elles avaient environ cinq ans de stockage ou moins, 7 pouvaient tenir entre six et 
dix ans au plus, une etait deja comble. Seuls 9 etablissements, soit 1 sur 3 pouvait accroitre 
leurs collections au-dela de dix ans. En outre, les conditions de conservation etaient 
mauvaises dans 13 etablissements et les possibilites d'extension s'averaient faibles en 
13 Douze bibliotheques d'universites (Paris I, III, IV, V, VI, VII, VIII, IX, X, XI, Xtl, XIII), dix 
bibliotheques interuniversitaires (R.B.U.P., Sorbonne, Cujas, Sainte-Genevieve, I.N.A.L.C.O., B.A.A., 
B.I.U. Medecine, B.I.U. Pharmacie, B.I.U. Jussieu et B.D.I.C.) et les six bibliotheques des Grands 
Etablissements (Academie de Medecme. Institut de France, Mazarine. Museum, Musee de 1'Homme, 
Byzantine). 
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moyenne et nulles pour pres de la moitie des bibliotheques. Genevieve Simonot concluait 
cette premiere partie du rapport ainsi: "On peut se demander si les bibliotheques ont pris 
conscience de cette situation critique qui normalement devrait les inciter a entreprendre une 
politique d'elimination. En d'autres termes, y a-t-il un lien entre le degre de saturation et 
1'importance de 1'elimination ? " 
En efiFet, les reponses aux questions du deuxieme volet (sur les eliminations 
pratiquees) rendent perplexes encore aujourd'hui: les chiffres, "meme s'ils ne sont pas tres 
fiables [...], sont tout de meme tres bas." 
Plus etonnant encore : sur les sept bibliotheques qui avaient cinq ans ou moins de 
stockage devant elles, une seulement developpait une politique d'elimination. De plus, il 
semblait a Genevieve Simonot qu'avaient surtout lieu des "operations ponctuelles ne 
repondant pas necessairement a une adaptation constante des fonds aux besoins des 
lecteurs". Le constat d'absence de veritable politique d'elimination s'imposait donc. Cette 
absence s'expliquait probablement par un defaut "de prise de conscience de la necessite de 
l'elimination [...]". 
Les reponses au troisieme volet du questionnaire ont pourtant temoigne d'une "assez 
large approbation" du projet de creation de centre de depot dans son principe : 49 
bibliotheques ou sections pour, 10 contre. Si les bibliotheques, dans leur grande majorite, 
preferaient la formule du transfert par don, elles rien comprenaient pas toujours 1'implication 
majeure : "la formule du don, en permettant au centre de depot d'assurer la conservation 
d'un nombre minimum d'exemplaires, donne la possibilite de pilonner a bon escient les 
documents en surnombre." La politique globale de conservation echappait en grande partie 
aux bibliotheques, soucieuses avant tout de se debarrasser de volumes inutiles en en gardant 
cependant la propriete. Les seules fonctions de cooperation souhaitees par les 
etablissements consultes etaient 1'echange, la micrographie et eventuellement la restauration. 
Hais, se demandait Genevieve Simonot, "faut-il echanger ou micrographier des documents 
qui riont qu'une chance tres faible d'etre demandes par les lecteurs et qui le plus souvent 
existent dans d'autres bibliotheques ? " C'est plus un "depotoir", selon le mot de Genevieve 
Simonot, qu'un centre actif et muti-fonctionnel qui etait envisage par la plupart des 
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etablissements. 
Finalement, il n'existait pour environ 23 millions de volumes des bibliotheques 
universitaires de Paris et de la region parisienne "aucun plan concerte de conservation". 
"Ainsi l'elimination reste une notion theorique ; elle n'est ni organisee ni contrdlee si bien 
qu'elle aboutit soit a une elimination abusive, soit le plus souvent a une absence 
d'elimination avec a terme, la saturation des bibliotheques. Non seulement cette absence 
d'elimination entraine une lourdeur de fonctionnement contraire a la satisfaction des 
utilisateurs [...] mais aussi des couts de stockage injustifies par rapport au taux d'utilisation 
des documents." 
Derniere date, dernier texte : 1986, le Dossier technique de la Bibliotheque Publique 
d'Information intitule Le Desherbage. Ce manuel, redige au retour d'un voyage d'etude aux 
Etats-Unis (ou les publications sur le "weeding" remontent aux annees quarante)14 est 
encore aujourd'hui la seule reference dont soient surs nombres de professionnels, la 
premiere en tous cas qui leur vienne a 1'esprit des qu'il s'agit d'elimination. Malgre son prix 
prohibitif et sa composition discutable15, cet ouvrage a 1'immense merite de decomplexer la 
profession sur ce sujet. Tout le travail de Frangoise Gaudet et Claudine Lieber peut etre 
place sous le signe revigorant de 1'hygiene bibliotheconomique et de la regeneration. Grace a 
cette contribution, comme le notait Marianne Follet dans son memoire16, 1'operation n'est 
plus designee par un terme rebarbatif mais par une metaphore valorisante. Certes, le propos 
du dossier technique de la B.P.I. se concentre sur le desherbage en bibliotheque de lecture 
publique et meme sur le cas precis de la B.P.I. qui, comme chacun sait, est condamnee par 
sa configuration (absence de magasins) et par sa vocation (Vactualite) au desherbage 
regulier. Mais, malgre cette specialisation, tous les responsables de bibliotheque, y compris 
les responsables de bibliotheque universitaire, disposaient enfin d'une base de reflexion. 
14 Sans compter les articles pionniers qui, comme leurs equivalents frangais d'ailleurs, datent du debut du 
siecle. 
15 Noe Richter en a fait un compte rendu mi-figue mi-raisin dans le Bulletin des Bibliotheques de France, 
1987, t. 32, n° 1, p. 81-83. 
16 La mediatheque a l'aune de sapolitique d'elimination. ENSB, 1991, p. 3. 
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1.2. Les causes du desherbage. 
Le desherbage est apparu comme une necessite dans les bibliotheques universitaires 
frangaises recemment. On a pu 1'evoquer dans les annees soixante-dix ou quatre-vingt, mais 
jamais avec ce caractere d'urgence ; on l'a meme pratique, mais sans depasser le cadre 
restreint de 1'operation ponctuelle a 1'echelle de la bibliotheque (ou meme seulement de la 
section) vers une veritable politique generale mettant en rapport plusieurs bibliotheques. 
Des facteurs tant externes qu'internes ont provoque 1'apparition de tels symptdmes que les 
bibliotheques universitaires ne peuvent souvent plus reculer le moment d'une reflexion 
radicale. 
Chaque bibliotheque constitue un cas singulier ; aussi est-il probablement abusif de 
parler du desherbage en bibliotheque universitaire, sans autre precision, tant les 
configurations de locaux, les organisations, la specificite des fonds et 1'histoire des 
etablissements sont difFerentes. Rassemblons cependant quelques elements pour aider a la 
position et a 1'apprehension du probleme. 
1.2.1. Les causes internes. 
Les causes internes - entendons les causes propres aux bibliotheques - sont la 
saturation des locaux et la volonte d'ameliorer les services. 
La saturation des locaux 
II riest pas de responsable qui rievoque ni d'article qui ne mentionne le manque de 
place en premier. II est vrai que si 1'espace ne faisait ici ou la aussi cruellement defaut le 
maximum de livres seraient conserves et le desherbage se reduirait a une simple epuration 
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des volumes en mauvais etat17. Le besoin de rayonnage libre pour les acquisitions force plus 
que toute autre cause ou toute autre raison les responsables de bibliotheque a considerer le 
probleme. La saturation des locaux signifie pour la bibliotheque une paralysie de sa fonction 
de circulation de 1'information, un vieillissement de ses collections, la sclerose de leur 
utilisation et un exode de lecteurs. Ce tableau catastrophique est bien sur toujours de l'ordre 
de l'anticipation18. II est largement temps d'y penser "lorsque le rayonnage disponible [est] 
occupe a 85 % "19. Quand ce taux d'occupation des rayons est atteint, on peut parler, pour 
reprendre 1'expression de Geoflfrey Ford, de "bibliotheque sous pression"20. Si l'on revoit les 
chiffres contenus dans le Rapport Simonot, sur les 28 etablissements consultes, 13 d'entre 
eux avaient atteint le seuil fatidique. Notons toutefois que cette indication est a combiner 
avec le delai de stockage possible (calcule sur la base de 1'accroissement moyen annuel). Le 
tableau de la page suivante montre dans une premiere colonne le pourcentage d'occupation 
du lineaire total des etablissements et dans une deuxieme colonne le nombre d'annees 
d'accroissement envisageable avant la saturation. La situation etait dans une large mesure 
deja "explosive" dans 9 etablissements et passablement inquietante dans 6 autres. Une 
bibliotheque dont le taux d'occupation du lineaire total atteint ou depasse 85 % se doit de 
reagir sans tarder21 ; mais quand en plus il ne lui reste qu'environ 5 ans de stockage ou 
moins devant elle, la situation est critique et l'on risque de faire un desherbage moins 
pertinent car trop precipite. 
17 Voir Deuxieme partie, 1. 
18 Encore convient-il d'anticiper le plus tot possible pour traiter le probleme le mieux possible. Le retard 
provoque 1'urgence qui empeche la reflexion de murir. 
19 Ford G. Achetez, eliminez : la gestion des stocks dans les bibliotheques universitaires anglaises, p. 395. 
20 Ibid., Tableau 1. 
21 C'est-a-dire reflechir a 1'amenagement de ses locaux existants et amorcer la politique de desherbage. 
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BIBLIOTHEQUES OCCUPATION 
METRES LINEAIRES 
NOMBRE D'ANNEES 
AVANT SATURATION 
Academie Medecine 94,3 % 4 r r 
Institut de France 97% 15,7 
Mazarine ? 7,4 
Museum 76% 10 
Musee de 1'Homme 78% 14,7 
Byzantine ? ? 
R.B.U.P. 100 % 0 r r 
Sorbonne 96% 5,2 r r 
Cujas 47,5 % 5,6 
Sainte-Genevieve 88% 7,6 
I.N.A.L.C.O. 83,5 % 6,8 
B.A.A. 91,5 % 3,8 
B.I.U.M. 95% 12,8 r5 
B.I.U. Pharmacie 63 % 46,3 
Jussieu 87,5 % 1,6 r r 
B.D.I.C. 88% 5 r r 
Paris I 72,5 % 4,8 
Paris III 87% 2,4 r r 
Paris IV 96,5 % 3,8 r r 
Paris V 85,5 % 4,5 r r 
Paris VI 8 6 %  6 
Paris VII 48% 27 
Paris VIII 74,5 % 7 
Paris IX ? 22 
Paris X 80% 10 
ParisXI 74,5 % 23 
Paris XII 62,5 % 14 
Paris XIII 76,5 % 49,7 
La volonte d'ameliorer les services. 
La definition du rdle de la bibliotheque a enregistre des amendements et la notion de 
service une reevaluation : la bibliotheque n'est plus seulement le lieu de conservation des 
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documents imprimes, mais 1'institution qui met toutes sources d'information a la disposition 
d'usagers. La multiplication des documents a entraine la complexification des taches 
bibliotheconomiques et une augmentation de difficulte dans le reperage de l'information 
utile. Les personnels scientifiques et techniques des bibliotheques sont ainsi amenes bien 
davantage qu'auparavant a satisfaire precisement des besoins precis. "Le travail de 
bibliotheque riobeit plus a des mythes, mais a des besoins. II tend avant tout a presenter, a 
'mettre a la disposition de'. II reste ouvert a la suite de ce 'de', sans trop chercher a 
1'influencer par avance. Bref, il s'analyse en une forme preparatoire de 1'accueil, et c'est 
efFectivement 1'accueil qui devient le maitre mot du dispositif."22. Devant la quantite de 
documents presents, c'est la qualite des documents presentes qui est devenue le signe de 
bonne sante de la bibliotheque. Celle-ci doit donc veiller en permanence a la pertinence de 
ses acquisitions comme a l'elimination des ses ouvrages perimes. 
1.2.2. Les causes externes. 
Les causes externes representent la pression exercee sur la bibliotheque par le 
nombre de documents edites, le rythme de parution des "decouvertes" ou d'apparition des 
"evenements" et le changement correlatif des enseignements. 
L 'explosion documentaire 
Poncif necessaire : 1'accroissement vertigineux du nombre de livres publies sur un 
sujet donne fait peser sur une certaine quantite d'ouvrages possedes par la bibliotheque sur 
ce sujet le soup?on d'obsolescence. A tout le moins, pense-t-on, le nouveau contient 1'ancien 
quand il ne le rend pas caduc. S'ajoute a cet avantage de la superiorite du contenu celui de 
22 SANSEN, J.-R. L'acces aux documents dans les bibliotheques universitaires, in Bulletin des 
bibliotheques de France, 1988, t. 33, n° 6, p. 456-457. 
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la qualite de la forme : le livre recent est plus seduisant (consideration importante si 
1'ouvrage est promis aux rayons en libre acces) et plus solide (les livres utilises ont ete 
fragilises). Surtout, 1'explosion documentaire, c'est-a-dire la proliferation des livres dans des 
ramifications de plus en plus fines de 1'investigation scientifique et de la curiosite, contraint 
la bibliotheque (qui veut et doit suivre le rythme des publications) a acquerir davantage. II 
faut en effet reduire au minimum et le plus rapidement possible le decalage entre la mise en 
circulation de l'information par 1'edition et la mise a la disposition de l'information par la 
bibliotheque. Cette consequence de 1'explosion documentaire est fortement liee a la volonte 
d'ameliorer les services. La parcellisation exponentielle des champs du savoir et de 1'etude, 
dont temoigne le nombre et la variete des publications que nous venons d'evoquer, ainsi que 
le remodelage conceptuel propre a une pensee en progres provoquent la desertion d'une 
partie de la documentation. Celle-ci se perime plus ou moins vite selon les champs et son 
utilisation se rarefie. Toute cette masse d'informations depassees encombre la bibliotheque. 
Variation des enseignements 
Les acquis de la recherche retentissent plus ou moins vite sur 1'enseignement de 
formation. Cependant, les contenus pedagogiques se fondent sur une documentation recente 
ou tout au moins sur un corpus revisite, revise, amende, annote ; son alteration permanente 
oblige la bibliotheque a faire de nouvelles acquisitions. Celles-ci doivent donc autant qu'il se 
peut prendre la place, au sens physique du terme, de la documentation defraichie par une 
inevitable devaluation intellectuelle. L'adaptation de 1'enseignement a la connaissance 
entraine celle de la foumiture d'information. L'organe documentaire assure ainsi sa fonction 
par 1'actualisation reguliere de ses fonds. 
1.3. Le vocabulaire. 
Les termes employes pour designer ce que nous appelons le desherbage sont assez 
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nombreux degraissage, destruction, ecremage, elagage, elimination, epuration, 
expurgation, mise au rebut, pilon, reclassement, recyclage, refoulement, relegation, 
retraitement, tri... 
A 1'ecrit comme a 1'oral, ces termes sont parfois pris les uns pour les autres, de meme 
qu'un seul d'entre eux, dans un etablissement donne, peut signifier toutes les operations du 
desherbage. Pour etablir le vocabulaire ci-apres, nous avons tenu a observer les distinctions 
suggerees par Brigitte et Noe Richter. Leur contribution a la reconnaissance du desherbage 
comme fonction bibliotheconomique ayant connu une telle diffusion dans la profession, il est 
relativement etonnant de voir que les termes s'emploient encore souvent sans un souci tres 
marque de precision. 
II importait surtout de disposer de termes differents pour les deux operations 
composant le desherbage et pour les taches techniques qu'il rend necessaires. Le desherbage 
est une operation generale (il englobe les deux selections specifiques de 1'epuration et de 
1'elimination), qui se poursuit avec le retraitement (ou les criteres d'elimination sont 
appliques aux volumes epures) et qui s'acheve dans le recyclage des ouvrages ou dans la 
destruction de volumes. 
Hormis les articles dont on trouvera la liste en bibliographie, deux autres sources ont 
ete consultees sur le point precis du lexique. II s'agit d'une part du Vocabularium 
bibliothecarii, publie par 1'UNESCO en 1962 et d'autre part du Petit dictionnaire de 
Vapprenti-bibliothecaire ou le document dans tous ses etats de Sophie Danis, publie par 
1'E.N.S.B en 1984. Le premier ouvrage ne definit pas le terme d'elimination ; il se contente 
d'en indiquer les equivalents anglais, allemand, espagnol et russe. Le second ouvrage 
contient trois definitions interessant notre theme : 
- "elimination : rejet des ouvrages qu'une bibliotheque ne peut plus 
utiliser, en raison de leur usure materielle ou de 1'obsolescence de 1'information qu'ils 
contiennent." 
- "epuration : forme specifique d'elimination qui ne concerne que les 
ouvrages materiellement inutilisables (salis, dechires, incomplets, irreparables) - a moins 
qu'ils n'offrent encore un interet historique - qui ne peuvent etre recycles dans d'autres 
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circuits de communication. Elle impose la destruction des livres (pilon)." 
- "pilon : en langage courant du bibliothecaire, et de Vediteur, designe 
l'epuration." 
Ces definitions ne tenant pas compte de tout 1'eventail des possibilites et des 
operations que suppose le desherbage, nous avons prefere etablir en respectant 1'usage et les 
recommandations de Brigitte et Noe Richter un nouveau vocabulaire. 
Vocabulaire 
- Dedoublonnage : retrait de n exemplaires identiques d'un ouvrage, celui-ci etant maintenu 
en un seul exemplaire dans les collections. 
- Desherbage : terme generique designant les operations de retrait de livres, qu'il s'agisse de 
relegation, d'epuration ou d'elimination. "Desherbage", qui traduit 1'americain "weeding" (de 
to weed, arracher les mauvaises herbes), est la metaphore communement employee depuis la 
publication du Dossier technique de la B.P.I. en 1986. Noe Richter, dans son article de 
1975, parlait de "sarclage". 
- Elagage : synonyme de desherbage employe au Quebec (cf. 1'article de Cl. Tremblay). 
- Elimination : selection des ouvrages a desherber sur des criteres intellectuels. 
- Epuration : selection des volumes a desherber sur des criteres materiels. 
- Expurgation : terme employe en France au debut du siecle pour designer 1'elimination (cf. 
le compte rendu de Noe Richter sur le Dossier technique de la B.P.I.). 
- Filtrage : selection des ouvrages donnes a la bibliotheque. II s'agit d'une elimination en 
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amont, dite aussi "a la source" ou "a 1'entree". "[Le filtrage] n'est pas une elimination au sens 
strict puisqu'il porte sur des objets non inventories." (Noe Richter, La revision critique des 
fonds, 1'epuration et l'elimination, in Le Patrimoine des bibliotheques, rapport a M. le 
Directeur du livre et de la lecture, 1982.) 
- Mise au rebut: voir Relegation interne. 
- Piion : destruction des volumes desherbes (au moyen d'un massicot, d'un compacteur, d'un 
incinerateur...) et suppression des fiches correspondantes dans le catalogue. Le mot 
s'applique aussi, par extension, a la mention "elimine le..." qui constitue 1'acte de 
desaffectation dans le registre d'inventaire. 
- Recyclage : ensemble des operations qui preparent et qui constituent avec une autre 
bibliotheque le don, la vente, 1'echange ou le depot d'ouvrages. Le recyclage assure en tous 
les cas 1'accessibilite des documents desherbes. La locution de "recyclage interne" peut 
designer toute operation de reliure, de restauration ou de reparation qui permet la survie du 
volume au sein de 1'etablissement. Nous pouvons considerer comme autant d'exemples de 
recyclage materiel les quatre cas d'utilisation des livres non redistribues qu'enumere et 
presente Noe Richter (voir reference a Filtrage): 
reserve de pages pour les ouvrages mutiles 
- dossiers documentaires 
- dossiers iconographiques 
. documentaires 
. par artistes 
- enseignement de 1'histoire et des techniques du livre : 1'evolution de 
Vaspect, de 1'illustration, du conditionnement du livre, 1'imposition, les formats, etc. ne sont 
bien compris par les apprentis-bibliothecaires que lorsqu'ils peuvent manipuler et demonter 
un livre." 
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- Refoulement : terme equivalent a la locution "relegation interne". (Voir 1'article de 
Geoffrey Ford in Bulletin des bibliotheques de France, 1988, t. 33, n° 5.) 
- Relegation externe : procedure qui consiste a conserver les volumes desherbes dans un 
depot exterieur a la bibliotheque. 
- Relegation interne : procedure qui consiste a conserver les volumes desherbes dans un 
magasin de la bibliotheque sans envisager leur retraitement. La relegation interne equivaut a 
ce que l'on appelle parfois "1'elimination par stockage" ou "l'elimination provisoire" (voir 
Bulletin d'informations de 1'A.B.F., 1978, n° 101, p. 189 ). 
- Retrait : operation qui consiste seulement a prelever des volumes ou des ouvrages des 
collections et a les stocker en vue du retraitement. 
- Retraitement : ensemble des operations techniques relatives aux livres desherbes ayant 
lieu entre le moment de leur selection (epuration ou elimination) et celui de leur sortie de la 
bibliotheque. 
- Revision critique des fonds (ou des collections) : examen des volumes en vue de 
1'epuration et des ouvrages dans la perspective de 1'elimination. 
2. Le desherbage en question. 
"L'acte d'elimination est de ceux sur lesquels la conscience professionnelle bronche." 
L'article de Noe Richter publie dans le Bulletin des bibliotheques de France en 1975 
commence par ce constat de dissension. Trois ans plus tard, dans le premier paragraphe de 
sa contribution sur "Les circuits d'elimination" au congres de Versailles, le meme auteur 
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signale que 1'enquete preparatoire montrait que "les reticences [etaient] loin d'avoir disparu. 
Plusieurs bibliotheques municipales contraintes d'eliminer ont en effet exprime leur 
desapprobation et leur regret d'avoir a le faire."23 Ce dernier point est d'importance : il 
atteste qu'une pratique reconnue necessaire peut s'effectuer malgre 1'interpretation toute 
contraire que l'on se fait de la bibliotheque. Peut-etre la bibliotheque change-t-elle plus vite 
que les bibliothecaires tant il semble que leur discours ou leur conscience soit le demier 
refuge de modeles revolus. 
2.1. La bataille du desherbage aura-t-elle lieu ? 
Quetques indications historiques sur les bibliotheques universitaires 
C'est 1'histoire d'une profession qui s'est prise au mot: les conservateurs conservent, 
autant qu'ils peuvent. Cette perseverance dans 1'accumulation trouve son origine au XIX0 
siecle, ou tant de choses concernant les bibliotheques se sont jouees. 
Hormis les bibliotheques Mazarine et Sainte-Genevieve, les bibliotheques 
universitaires frangaises ne sont pas les heritieres des collections d'Ancien regime. Ce que 
l'on peut appeler les collections d'enseignement superieur d'avant 1789 a connu le naufrage 
des depots litteraires. De 1803 a la fin du siecle, ce sont les bibliotheques municipales qui 
ont accueilli un public professoral et estudiantin d'ailleurs peu nombreux. Notons en outre 
que ces collections sont majoritairement datees de 1'Ancien Regime et qu'elles ne pouvaient 
comme telles etre adaptees aux missions educatives. La Restauration, la Monarchie de 
Juillet et le Second Empire ont manque tous leurs rendez-vous avec les bibliotheques 
universitaires. "L'enquete statistique generale demandee par le ministre de l'Instruction 
publique V. Duruy en 1865 est accablante . les 'bibliotheques' des facultes sont logees 
presque partout dans des locaux miserables, les credits disponibles sont ridicules, les 
collections insignifiantes disparates et incompletes."24 La veritable naissance des 
23 RICHTER, N. Les circuits d'elimination. In Bulletin d'informalions de 1'A.B.F., 1978, n° 101, p. 189. 
24 DAUMAS, A. Des bibliotheques des facultes aux bibliotheques universitaires. In Histoire des 
bibliothequesfranqaises : les bibliotheques de la Revolution et du XIX° siecie, 1789-1914. p. 421. 
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bibliotheques universitaires remonte a la Troisieme Republique : "[...] des qu'ils le purent, 
les Republicains -une fois leur majorite assuree apres les elections de 1877- firent des 
eflforts considerables pour fonder chez nous un nouveau venu TEnseignement superieur1 et 
recreer des universites [...]. Fait etonnant on s'occupa vite des bibliotheques."25 II etait 
temps : en 1878, "toutes les bibliotheques des facultes fran^aises ne rassemblent que 400 
000 volumes soit moins que la seule bibliotheque de l'Universite de Gdttingen."26 Le 
traumatisme de la defaite de 1870 contraint les responsables frangais a d'humiliantes 
comparaisons avec le modele allemand. Car "Breslau, Heidelberg, Leipzig, Munich : toutes 
ces universites ont des bibliotheques de plus de 300 000 volumes."27 
La situation des bibliotheques universitaires n'a presque pas evolue jusqu'en 1945. 
La Premiere Guerre mondiale, la reconstruction, la crise economique de 1929-1930, la 
reduction des depenses qui se fera sentir ensuite et la Seconde Guerre mondiale ont 
empeche le developpement des bibliotheques universitaires. Le bilan d'un demi-siecle 
d'existence est lourd : "A la Liberation, tout est a faire pour les bibliotheques d'etude et de 
recherche. Elles sont depassees et en retard de tous les points de vue : locaux vieillis et 
inadaptes, personnel pas assez nombreux, credits ridiculement faibles, collections 
insuflBsantes."28 Un decret du 18 aout 1945 portant creation de la Direction des 
bibliotheques de France et de la lecture publique (DBLP) au ministere de 1'Education 
Nationale temoigne du souci de reorganisation et de remise a niveau des moyens 
documentaires. Dans un premier temps, jusqu'au seuil des annees 60, l'effort a 
principalement porte sur le budget de fonctionnement. La prise en charge par 1'Etat de la 
remuneration des personnels et le relevement des droits de bibliotheque ont permis de plus 
nombreuses acquisitions. De plus, "en 1959, sept bibliotheques ont ete construites" et "de 
198 emplois en 1945, les BU passent a [...] 703 en 1959."29 II faut cependant attendre les 
annees 60 pour assister a un developpement significatif des bibliotheques universitaires. 
25 Ibid. 
26 Ibid. 
27 Ibid., p. 422. 
28 DAUMAS, A. Les bibliotheques d'etude et de recherche. In Histoire des bibliotheques frangaises : les 
bibliotheques au XX^ siecle, 1914-1990, p. 138. 
29 PALLIER. D. Bibliotheques universitaires : 1'expansion ? Ibid., p. 383. 
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Pour repondre a l'accroissement de la population etudiante (qui passe de 194 000 en 1959 a 
625 000 en 1969), "de 1960 a 1970, 273 000 m2 sont construits, representant 72 
bibliotheques ou sections."30 Des moyens budgetaires consequents (leur croissance 
represente de 1960 a 1970 un quadruplement en francs constants) et 1'augmentation de 748 
postes a 2519 traduisent le progres des bibliotheques universitaires. Les limites cependant 
ont ete vivement ressenties sur le chapitre des achats documentaires a cause des depenses 
occasionnees par 1'ouverture des nouveaux locaux. Ainsi, "sur la quarantaine de BU creees 
en France dans la periode, huit seulement [...] auront pu constituer des collections de plus 
de 100 000 volumes a la fin des annees 1970."31 Des lors, on comprend pourquoi les 
magasins ne pouvaient pas connaitre la saturation avant la fin des annees 1980. 
Uhistoire et le malentendu 
L'avenement tardif d'un enseignement superieur digne de ce nom pese encore, 
comme on a pu le voir avec le Rapport Miquel, sur 1'equipement documentaire des 
universites. II est fort probable que le manque de credits suffisants a renforce la tendance a 
la conservation et provoque une reaction de thesaurisation jalouse, un repli sur les 
collections existantes et l'ouverture minimale (c'est-a-dire la fermeture presque maximale) a 
1'ensemble de la production editoriale. L'impossibilite d'actualiser comme il convient la 
documentation a enracine dans la conscience professionnelle 1'idee de la bibliotheque comme 
instrument de preservation. Les bibliotheques universitaires souffiaient jadis de ne pouvoir 
assez acquerir et aujomxihui de trop garder. L'attitude qui consiste a maintenir un etat 
d'esprit d'une autre epoque releve du malentendu et represente une sorte de contresens 
historique. 
30 Ibid., p. 385 et 392. 
31 Ibid., p. 398. 
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Les pionniers 
On imagine aisement qu'un contexte aussi peu favorable aux acquisitions rend la 
tache particulierement difficile aux tout premiers promoteurs des eliminations. Les reactions 
d'hostilite aux propos d'Eugene Morel et d'Ernest Coyecque furent sans doute nombreuses. 
Des operations ont neanmoins ete menees a bien sans que l'on puisse dire que ces 
experiences permirent vraiment a 1'idee de retirer des livres d'une bibliotheque de faire son 
chemin dans la conscience professionnelle. Le theme de l'elimination a pourtant une assez 
longue histoire, une histoire plus ancienne meme que les bibliotheques universitaires. 
Brigitte et Noe Richter font remonter les "donnees culturelles" du probleme au 
XVIIIe siecle. Les noms de Louis-Sebastien Mercier, Pierre-Louis de Lacretelle, Talleyrand 
et Cabanis sont cites32. Louis-Sebastien Mercier, en 1771, dans un etonnant prototype de la 
litterature d'anticipation intitule L'An 2440, presente la future Bibliotheque du roi comme 
"un petit cabinet" contenant seulement quelques armoires. Un gigantesque autodafe a reduit 
les collections "des plus grandes extravagances et des plus folles chimeres", "des 
conclusions precipitees", des "inutilites", "des repetitions continuelles de la meme chose" 
soit "tous les livres[...] juges ou frivoles ou inutiles ou dangereux [,..]."33 Brigitte Richter 
commente : "[...] Mercier exprimait la perplexite et 1'inquietude de ses contemporains 
devant la multiplication des livres et leur accumulation dans les bibliotheques." 
L'idee selon laquelle il existe des livres en surnombre -- et que cette plethore 
encombre les bibliotheques et les esprits d'un faux savoir - apparait sous la Revolution dans 
les discours des politiques en charge de "culture". Talleyrand est partisan des coupes claires 
les plus draconiennes : "Chaque nouvelle decouverte, chaque verite reconnue, chaque 
methode nouvelle devraient naturellement reduire le nombre des livres."34 Cette logique de 
la reduction des bibliotheques par la science n'etait pas, compte tenu de son etat et de son 
absence de perspective historienne, contradictoire. Pierre-Louis de Lacretelle toutefois 
32 Voir RICHTER. B. Precis de bibliotheconomie, p. 29-30 et RICHTER. N. Bulletin des bibliotheques de 
France, 1987, t. 32, n° 1. p. 81. 
33 MERCIER. L,- S. LAn 2440. chapitre XXVIII, p. 157. La maison France Adel en a propose une nouvelle 
edition dans sa collection "Bibliotheque des utopies" en 1977. 
34 Citation sans reference trouvee dans RICHTER, B. Op. cit. 
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pointait une difficulte technique sans remettre en cause le principe . "II est plus aise 
d'amasser tous les livres que de les abreger et de les choisir."35 Le texte le plus elabore de 
l'epoque est cependant celui que Cabanis pronoga le 2 pluviose an V (21 janvier 1797) 
devant la classe des Sciences morales et politiques de l'Institut sous le titre Projet d'une 
bibliotheque universelle a 1'Institut national. Les livres sont reconnus parmi les "heureuses 
inventions", mais "a mesure qu'ils se compliquent et se multiplient, ils mettent eux-memes 
des bornes a leur propre utilite." Le plagiat, le commentaire, la paraphrase, c'est-a-dire la 
facilite de donner dans les livres des idees toutes faites" ainsi que la dispersion des "choses 
utiles et bonnes" contraignent a l'evidence : "le seul parti qui reste a prendre, c'est de 
resserrer tout ce qu'ils contiennent d'utile." Faute de quoi la surabondance des livres 
"menace de nous etouffer entierement." Ce remede astringent a la congestion redoutee riest 
pas simple a concevoir et moins encore a administrer. L'inter-dependance des parties de la 
science constitue un obstacle au "digest" et non, comme le pense Cabanis36, une raison 
supplementaire de le mener a bien. La complexification croissante de 1'enquete scientifique 
donnera tort a Cabanis pour qui "la geometrie, 1'astronomie, la mecanique, la navigation ne 
sont en quelque sorte qu'une seule et meme science" - et la synthese du savoir s'eloignera 
toujours un peu plus37. 
Plus d'un siecle apres, lorsque les eliminations sont envisagees en bibliotheconomie, 
le point d'ancrage du probleme a change. II ne s'agit plus de partir des acquis scientifiques 
pour justifier le resume des bibliotheques mais de retirer des collections les livres inutiles et 
inutilises. L'ambition riest plus de mettre le maximum de science dans le minimum 
d'ouvrages, mais le maximum d'ouvrages utiles dans le minimum d'espace. Certes, le critere 
d'obsolescence ne se demode pas, si l'on peut dire, mais sa pertinence tient a un besoin tout 
35 Voir note precedente. 
36 "[•••] les rapports deja reconnus entre les differentes parties de la science humaine, les rapports nouveaux 
qui s'y decouvrent a chaque fois, les secours desormais indispensables qu'elles se pretent mutuellement, 
empechent qu'on puisse aujourd'hui les isoler ainsi les unes des autres." Toutes les citations du texte de 
Cabanis sont issues de l'edition des CEuvres philosophiques de Cabanis, texte etabli et presente par Claude 
Lehec et Jean Cazeneuve, Paris, P.U.F., 1956, seconde partie, p. 505-511. 
37 L'Encyclopedie de Diderot et d'Alembert participe de cet esprit et meme constitue une tentative de 
totalisation du savoir. Grivel, dans un recit utopique de 1783 intitule L ile inconnue, imagine un couple 
rescape refaisant le monde grace a VEncyclopedie. Ce fantasme de 1'exhaustivite condensee connaitra ses 
premiers dementis avec ... les Supplements de 1'Encyclopedie. 
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materiel, non plus a une conception du travail scientifique. 
La premiere experience d'eiimination eut lieu a la bibliotheque du Musee 
pedagogique. Cette institution avait ete fondee en 1879 "a 1'instigation de Jules Ferry et 
Ferdinand Buisson pour les besoins de 1'enseignement primaire."38 Son "adaptation a tous 
les degres de l'enseignement"39 en 1903 a provoque un renouvellement des collections. Noe 
Richter precise qu'en 1904 1'elimination porta "non seulement [sur] les textes obsoletes, 
mais aussi [sur] les 'livres qui n'avaient jamais ete demandes'. "40 II est interessant de 
remarquer que les entreprises de desherbage du debut du siecle (parmi lesquelles on peut 
citer celles que conduisit 1'inspecteur d'academie Maurice Pellisson, celles menees dans les 
societes savantes par Salomon Reinach en 1909)41 se sont faites dans des bibliotheques ou 
des organismes documentaires relativement specialises, appartenant a la lecture d'etude. 
Certes, Eugene Morel en 1908 et Ernest Coyecque en 1915 ont milite pour la mise a jour 
des collections destinees a la lecture publique (et a la destruction des textes depasses) mais 
les reelles premieres operations d'elimination eurent lieu dans la continuite des projets du 
XVIII6 siecle et dans le domaine ou de Lacretelle, Talleyrand et Cabanis les avaient pensees. 
Aujourd'hui 
Le rapport Simonot a montre la faiblesse de la politique d'elimination dans les 
bibliotheques universitaires. II a meme evoque les reticences que cette operation suscitait au 
debut des annees 80. Qu'en est-il de nos jours ? Aucune enquete comparable a celle qui 
servit de base a Noe Richter en 1978 n'a ete effectuee recemment, et les derniers articles 
publies sur le sujet ne traitent pas particulierement ce point. Nous pourrions etre portes a 
croire que le desherbage est desormais accepte. Des temoignages divers et divergents 
invitent sur ce point a plus de scepticisme. 
38 Direction des bibliotheques et de la lecture publique. Repertoire des bibliotheques et des organismes de 
documentation, Paris, Bibliotheque Nationale, 1971, notice 845, p.173. 
39 Ibid. 
40 Bulletin des bibliotheques de France. 1987, t.32, n° 1 p 81 
41 Ibid. 
Le desherbage en bibliotheque universitaire 34 
2.1.1. Critique de la conservation pure. 
Les "conservatistes" mettent 1'accent sur les differences entre la lecture universitaire 
et la lecture publique. La revision critique des fonds dans les bibliotheques universitaires ne 
peut donc selon eux avoir le meme objet, la meme portee ni la meme signification. La 
mission des etablissements qui assurent un service de lecture universitaire s'accommode 
cependant de Pepuration. II s'agit la d'un simple toilettage des rayons, bien accepte par la 
bibliotheconomie traditionnelle, surtout lorsqu'il est apprehende comme le moyen d'une 
bonne preservation des collections. Quant a 1'elimination, elle ne peut porter a la rigueur que 
sur la partie du fonds devolue a la formation. Les ouvrages elementaires (parmi lesquels 
nous rangeons manuels, introductions, monographies initiatiques, anthologies et autres 
textes a caractere propedeutique) sont en effet susceptibles d'etre ameliores (lorsqu'ils sont 
reedites) voire supplantes (par des ouvrages plus pedagogiques ou mieux adaptes). La 
substitution des ouvrages recents aux ouvrages anciens ne pose pas de cas de conscience au 
conservatisme. Mais la bataille, a vrai dire, n'est pas encore engagee. Car les ouvrages 
elimines pour raisons d'obsolescence et de non-utilisation sont selectionnes du point de vue 
de la formation. On convient volontiers qu'ils ne servent plus a ce stade du cursus, mais leur 
interet demeurerait s'ils etaient envisages dans la perspective de la recherche. Devalues pour 
les deux premiers cycles, ces ouvrages seraient reevalues pour le troisieme cycle et les 
specialistes. Investis de la sorte d'une nouvelle pertinence, ils ne sont pas eliminables. 
Ce maintien integral des collections, au moyen de 1'eventuelle reconsideration 
intellectuelle, releve d'une conception hyperbolique de la bibliotheque. Celle-ci doit, sinon 
tout contenir, du moins tout conserver. La bibliotheque est 1'image du monde, entiere 
comme lui, sans restriction admissible. Et "le monde cree pour ainsi dire est quasi quidam 
liber, - quelque chose comme un livre."42 Par ce jeu d'identification, 1'elimination 
s'apparenterait alors a la mutilation d'un livre. Tout livre etant au minimum le reflet d'un 
detail du monde (souvent meme il represente un aspect disparu) et le temoignage de la 
pensee des hommes, il est indispensable d'en assurer la sauvegarde. La bibliotheque comme 
42 SAINT BONAVENTURE. Breviloquium. 
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institution de memoire detient des livres et, pour etre ce qu'elle est, les retient indefiniment. 
Une bibliotheque qui elimine consentirait donc a 1'amnesie partielle et contredirait sa 
vocation essentielle. Pour le conservatisme, 1'elimination correspond a une atteinte 
foncierement destructrice. En la personne du desherbeur, un nouvel Erostrate est entre a la 
bibliotheque. 
Le conservatisme, ou la conservation pure, est un refus strict de relimination : on ne 
peut dire d'aucun ouvrage qu'il n'a pas sa place dans la bibilotheque. Le conservatisme 
reduira toujours le probleme a sa donnee spatiale : si la place manque, il faut en faire -mais 
jamais au detriment des livres. Et il est vrai qu'une bibliotheque qui peut etendre ses locaux 
repousse la difficulte, parfois pour longtemps. Mais il est aussi certain qu'une bibliotheque 
qui se trouve dans 1'impossibilite d'augmenter sa surface de stockage est contrainte 
d'eliminer. Si les ressources permettent 1'extension, 1'etablissement peut continuer a 
fonctionner sur le modele de la bibliotheque-sheol43. L'etablissement pauvre, en revanche, 
est forcee d'adopter le modele de la bibliotheque vivante : elle rejettera ce qui ne lui 
convient plus. 
2.1.2. Critique de la gestion pure. 
Aux antipodes de ce que les mechantes langues pourraient appeler une nevrose de 
retention, une autre doctrine met 1'accent sur les similitudes de la lecture universitaire et de 
la lecture publique. Toutes deux, pensent les gestionnaires, ont lieu dans des institutions 
dont les locaux ne sont pas indefiniment extensibles et dont la mission n'est pas 
necessairement la conservation de 1'acquis. Ils observent que, dans les bibliotheques 
universitaires comme dans les bibliotheques municipales, une partie seulement des 
collections est exploitee. L'autre partie, outre qu'elle peut alors etre suspectee d'inutilite, 
represente un poids mort qui entrave le bon fonctionnement de la bibliotheque. Celle-ci est 
43 Lors d'un entretien, Frere Michel Albaric fit ce rapprochement entre la Bibliotheque du Saulchoir qu'il 
dirige et le royaume des morts ou tout entre et rien ne sort. 
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contrainte de repenser son role et, pour ce faire, d'adopter un point de vue economique et 
bibliotheconomique. 
Les difficultes budgetaires et le probleme du manque de place ont amene les 
responsables a calculer les couts de construction, de stockage et d'entretien des 
bibliotheques. Les livres ne coutent pas seulement a 1'achat, leur presence meme dans les 
bibliotheques constitue une charge financiere. L'elimination, en faisant de la place, permet 
donc des economies : "Gain de place et d'argent: les ouvrages elimines cessent de couter de 
l'argent en nettoyage, reparation, rayonnage et fichiers supplementaires, et toutes autres 
depenses indirectes de maintenance qui persistent en depit de la non-utilisation du 
document."44 
Cependant, cette reflexion d'ordre economique, si elle permet de mesurer assez 
precisement le nombre de volumes dont on doit se separer pour faire face a la situation, ne 
change en elle-meme rien a 1'interpretation des fonctions de la bibliotheque. Celle-ci, comme 
le fait remarquer Marianne Follet, reste subordonnee a la logique de 1'accumulation "ou 
1'elimination joue le role d'une soupape."45 II revient a la reflexion bibliotheconomique de se 
faire 1'echo de changements qualitatifs profonds. L'ideal d'exhaustivite releve d'une autre 
epoque : 1'explosion documentaire en a compromis definitivement la poursuite. Elle a meme 
induit un autre modele qui apparente la bibliotheque au centre de documentation et, en 
arriere-plan, a 1'organisation commerciale. Ainsi, le monde des bibliotheques se preoccupe-t-
il de gestion "quantitative", "systematique", "rationnelle", "rigoureuse" des collections. 
Marianne Follet a bien analyse46 1'apparition et 1'introduction du "discours managerial" dans 
les bibliotheques. Adapte aux fonctions des bibliotheques, ce discours a promu "1'ecoute 
active des besoins des clienteles" et 1'ajustement de "1'organisation ainsi que [des] produits 
ou services en fonction des besoins deceles afin d'en assurer la satisfaction."47 
Le "gestionnisme", ou la gestion pure, est fonde sur le lineaire. Le dogme de 
44 GAUDET, F., LIEBER, Cl. Le desherbage, elimination et renouvellement des collections en 
bibliotheque, p. 31. 
45 FOLLET, M. La mediatheque a 1'aune de sa politique d'elimination, p.14. 
46 Op. cit., chapitre 2, p. 41-68. 
47 SAVARD, R. Principes directeurs pour l'enseignement du marketing dans la formation des 
bibliothecaires, documentalistes et archivistes, p. 21. 
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1'intangibiiite du metrage disponible entraine la stabiiite numerique du fonds. Si le contenant 
reste inchange, le contenu doit demeurer quantitativement identique. L'idee selon laquelle la 
bibliotheque s'organise autour de:s lecteurs et de leurs besoins ayant par ailleurs ete 
enterinee, 1'usage effectif des collections designera la partie utile et la partie qui represente 
un poids mort. Le taux d'utilisation devient ainsi le principal critere de desherbage : il atteste 
en effet du degre d'adaptation d'un livre aux besoins des utilisateurs. Le desherbage, en 
retirant les livres qui ne repondent pas a la demande, fait augmenter le taux d'utilisation du 
fonds et offre une place aux nouvelles acquisitions. 
Sur le point precis du desherbage, la recherche d'une demarche "plus systematique et 
plus elaboree"48 s'appuyant sur de multiples quantifications risque de deboucher sur des 
retraits intempestifs. Les livres d'une meme classe ne sont pas en effet des "produits" 
identiques. Les chiffres ne constituent pas une evaluation du contenu mais restent au seuil 
des livres. Ceux-ci exigent encore le traitement unitaire. A cette occasion, on s'apergoit de 
la diversite des ouvrages et que 1'exigence moyenne que les chiffres font peser les livres 
d'une classe est plus ou moins pertinente rapportee au cas que chacun des livres de cette 
classe represente. Les services que peut rendre un cadre quantitatif aussi complet que 
possible ne founira pas davantage qu'une batterie d'indicateurs qui ne dispensera jamais le 
desherbeur de juger en personne ou de solliciter un avis autorise. Le "gestionnisme" est la 
tentation de secondariser au maximum le jugement du responsable ou de le reduire a une 
operation applicative. Ce faisant, il represente une espece de "bibliometrisme" illusoire qui 
precipite le livre dans la logique du yaourt: un produit frais a rotation rapide. 
2.2. Vers un juste milieu. 
Le conservatisme inscrit en fait toute documentation dans une logique patrimoniale. 
Son modele est la Bibliotheque Nationale. Le gestionnisme, en revanche, place toute 
48 BETTS, D. La gestion des fonds : le fond du probleme, Bulletin des bibliotheques de France, 1987, t. 32, 
n° 1, p. 15. 
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collection dans le registre de 1'information et du service a 1'usager. Son modele est le centre 
de documentation. Quant a la realisation, le conservatisme soumet la bibliotheque aux livres 
et le gestionnisme les livres a la bibliotheque comme espace. 
Ce diptyque de representations caricaturales renvoient a des tendances qui ne se 
renforcent que dans 1'isolement. Le desherbage est, en effet, considerablement de-dramatise 
une fois lie a la cooperation. Sans s'y reduire, il prend fin et s'accomplit dans la 
redistribution des ressources documentaires eliminees. Car desherber ici, c'est seulement 
retirer d'ici, d'une bibliotheque parmi d'autres, un nombre n d'ouvrages. Ceux-ci peuvent 
ailleurs avoir leur place et meme de la place ; 1'inutile dans une bibliotheque n'est pas 
necessairement inutilisable par une autre : toute une gamme d'issues permettant la survie des 
documents est envisageable. En filant la metaphore horticole, disons qu'il y a de quoi faire 
de la greffe, du marcottage et du bouturage. 
DEUXIEME PARTIE 
Les criteres du desherbage 
Nous procedons dans cette partie a la definition des criteres seion lesquels des 
ouvrages peuvent etre retires des collections. Ces criteres sont de deux ordres : nous 
parlons d'epuration lorsque 1'aspect materiel des ouvrages est seul pris en compte ; en 
revanche, nous designons par elimination le retrait des ouvrages pour des raisons 
intellectuellesl. 
Lors du travail d'epuration, les ouvrages selectionnes doivent etre stockes le mieux 
possible dans un endroit special ou le conservateur charge de la revision critique devra 
passer pour leur appliquer les criteres d'elimination. Ainsi s'articulent les deux operations 
complementaires. 
1. Les criteres d'epuration. 
L'epuration repose completement sur 1'examen concret des volumes. Toutes les 
unites physiques composant un fonds doivent etre considerees, regardees, feuilletees et 
manipulees. A chaque degradation imaginable correspond un critere de retrait. 
La degradation peut porter sur la reliure, le papier, le texte ou les illustrations. Le 
retraitement des volumes, qui se passe ulterieurement2, est prepare au moyen d'une 
1 Nous justifions 1'emploi de cet adjectif par le fait que le contenu des ouvrages est examine lors de la mise 
en oeuvre de ces criteres (voir infra, 2.1. et 2.2.), ou par le fait que l'on est en droit de supposer que le public 
ne reclame pas ces ouvrages a cause de leur contenu (voir infra, 2.3.). 
2 Voir Troisieme partie, 5. 
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repartition. Les volumes defaits, a la reliure cassee ou, pour les broches, dont le dos menace 
ruine, constituent une premiere categorie d'epures. 
Dans la seconde, sont rassembles tous les volumes dont le papier, jauni et cassant, 
peut etre desacidifie3. 
La troisieme categorie comprend tous les volumes dont les pages ont ete salies, 
souillees, maculees, griflfonnees ou arrachees, dont le texte a fait 1'objet de soulignures ou de 
decoupages en grand nombre - qu'il s'agisse de pillage ou de censure. Des livres ont de la 
sorte ete presque detruits et rendus inutilisables. Ajoutons a ces volumes tous ceux qui sont 
menaces par les vers et les champignons. 
Les volumes sur lesquels ont ete prelevees les illustrations (gravures, planches, 
cartes, plans, schemas, etc.) appartiennent a une quatrieme categorie. Les catalogues 
d'exposition, les monographies d'artistes? les biographies aussi, sont souvent saccages par 
les vandales de la documentation illustree. Cette amputation des ouvrages est prejudiciable a 
1'utilisation des monographies de peintres par exemple, pour 1'appreciation desquelles le 
rapport du texte a 1'image est necessaire. 
Ces quatre categories permettent de repartir les volumes abimes et de les stocker 
separement dans le local de retraitement. Un premier compte, par type de degradation, est 
ainsi possible. Un deuxieme compte, par domaine ou section, peut egalement etre effectue. 
Les resultats representent des indications interessantes sur les fonds, comme sur 1'usage qui 
en est fait, et peuvent d'ores et deja inspirer quelques mesures au responsable. 
Prenons un exemple. Si l'on observe, a 1'occasion de 1'epuration du domaine Beaux-
Arts, que des gravures ont disparu, 1'alerte est donnee et une enquete peut s'amorcer. La 
sauvegarde du patrimoine iconographique depend de 1'issue de 1'enquete. Les retombees du 
desherbage sont ainsi, pour certaines d'entre elles, un concours precieux a la politique de 
conservation des collections. Le meme lien s'etablit lorsqu'il s'agit de volumes d'autres 
categories : les volumes desherbes a cause d'une reliure defectueuse (et que l'on souhaite 
3 II est ici question du seul examen physique du volume ; c'est lors du retraitement que le cas des ouvrages 
est intellectuellement envisage. Les criteres d'elimination entrent alors en jeu pour determiner si le texte 
merite d'etre conserve, par la desacidification ou par le transfert sur un autre support. 
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restaurer), a cause des parasites qui y sejournent (et dont on veut preserver les autres 
volumes), etc... 
Le manuel de la B.P.I. evoque 1'usure comme "indice de popularite"4. Outre que ce 
n'est pas necessairement exact5,1'utilisation n'entre pas ici en ligne de compte. C'est 1'^jet de " 
1'operation d'elimination de s'interroger sur 1'utilisation d'un ouvrage. Sans doute le volume 
use peut-il etre stocke avec ses semblables en attendant le retraitement ; mais c'est au 
personnel responsable de 1'elimination qu'il revient d'appliquer les criteres d'elimination aux 
volumes epures. Pour le dire d'une maniere plus ramassee, 1'epuration est insuffisante pour 
retirer un ouvrage des collections. Elle porte seulement sur une entite physique et appelle, 
pour que decision definitive soit prise, un examen sur le contenu que cette entite renferme. 
Inversement, le meme manuel suggere 1'equation livre intact = livre suspect6. Si l'on 
peut aisement souscrire a 1'idee que 1'utilisation d'un livre le rend a terme malpropre, il faut 
aussi se defendre de considerer qu'un livre a 1'etat neuf merite d'etre desherbe. Tout ouvrage 
ne trouve pas de suite ni meme au bout de quelques annees son veritable public. La encore, 
ce sont les criteres intellectuels qui forcent a examiner ces livres etrangement neufs bien que 
relativement anciens. 
L'operation systematique d'epuration, parce qu'elle prend en consideration 1'aspect 
physique des volumes, permet d'etablir un bulletin de sante des collections. Le diagnostic est 
rendu par le responsable une fois comptes tous les problemes selon les categories. La 
prescription de telle ou telle therapie est fonction des services que la bibliotheque doit 
foumir. Un ordre des priorites combine aux moyens budgetaires determinent les suites a 
donner7. 
Comme nous avons deja eu 1'occasion de le constater a plusieurs reprises, 1'epuration 
est une premiere selection. Cest la plus facile a faire, meme s'il faut veiller a repartir les 
4 GAUDET, F., LIEBER, Cl. Le desherbage : elimination et renouvellement des collections en 
bibliotheque publique, p.56. 
5 De vieux livres se cassent litteralement au bout de deux ou trois manipulations. Essavez meme d'ouvrir un 
10/18 des annees soixante-dix sans en rompre le dos... vous aurez de la chance si la colle, devenue seche et 
friable, retient encore toutes les feuilles. 
6 GAUDET F„ LIEBER Cl., Le desherbage..., p.56. 
7 Voir Troisieme partie, 5. 
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volumes retires selon les types de degradation subie. L'epuration se complete 
necessairement par relimination. Nous envisageons dans le paragraphe suivant cette seconde 
operation en assimilant, dans 1'expose des criteres, les volumes epures et les volumes 
maintenus en rayon apres 1'epuration. 
2. Les criteres d'elimination. 
Un ouvrage conserve dans une bibliotheque peut etre elimine. c'est-a-dire retire des 
collections pour des raisons intellectuelles, selon trois criteres : le decalage thematique, 
1'obsolescence, la non-utilisation. Enonces de fagon sommaire, le premier signifie : "ce livre 
n'a (plus) rien a faire ici"; le second : "place aux jeunes"; le troisieme : "la demande justifie 
le maintien comme 1'absence de demande autorise le retrait". S'il semble que les deux 
premiers criteres peuvent rester sans appel (nous verrons qu'il rien est rien), le troisieme en 
revanche apparait immediatement comme devant faire 1'objet d'une reflexion precise et 
rigoureuse. A 1'occasion de sa definition, il sera necessaire de revenir sur des elements 
fournis dans la partie precedente8. 
2.1. Llnadequation, ou le decalage thematique. 
Par le terme "inadequation" ou par la locution "decalage thematique", nous 
entendons le critere selon lequel des ensembles d'ouvrages tombent en dehors du champ de 
la bibliotheque. Celui-ci est defini par le service que la bibliotheque doit assurer a titre 
d'organe documentaire d'une collectivite. Si 1'Universite n'enseigne pas la botanique ou la 
pharmacie, tous les ouvrages susceptibles de constituer des fonds interessant ces disciplines 
sont "thematiquement decales" au sein de sa bibliotheque. Dans la mesure ou le besoin de 
place se declare, c'est bien entendu ces ouvrages qui sont en priorite, par leur contenu, 
promis au desherbage. "II ne me parait point choquant que, le jour ou l'on decide de 
8 Voir Premiere partie, 2.1.2. 
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supprimer telle chaire, la collection specialisee correspondante soit deposee dans une autre 
bibliotheque."9 
La discordance des fonds de la bibliotheque d'avec les enseignements de 1'Universite 
est apparemment un critere simple. Quand il ne porte que sur des grandes masses facilement 
reperees il peut en effet jouer a plein. L'Universite Catholique de Lyon, par exemple, 
n'enseigne plus le Droit depuis plusieurs annees. Tout le fonds de Jurisprudence qui se 
trouve a la bibliotheque peut en etre evacue. Mais, lorsqu'il s'agit d'ouvrages qui interessent 
a la fois le Droit et les Sciences religieuses, ou le Droit et 1'Histoire, la simplicite du critere 
rend le desherbage dangereux. Applique sans restriction et litteralement, il peut appauvrir 
des collections qui se rapportent a des enseignements ou a des recherches de 1'Universite. 
Pour tous ces ouvrages frontaliers, pour tous les textes qui sont egalement pertinents dans 
deux domaines au moins, le critere est pernicieux et doit etre pondere. C'est pourquoi le 
corps enseignant, necessairement de plain-pied avec les recherches poursuivies dans 
1'institution, doit etre sollicite. La consultation requise, aussi large que possible, embrassant 
le maximum de specialites, aidera le responsable du desherbage efficacement10. Ainsi 
1'exploitation de ce critere est-elle rendue difficile a cause de 1'interet multiple de certains 
ouvrages. II faut non seulement les reperer, mais aussi mettre en valeur le caractere 
transversal de leur pertinence. Une nouvelle existence peut etre proposee a 1'ouvrage ainsi 
"re-decouvert". Encore ne s'agit-il la que d'une difficulte synchronique ; le responsable 
s'interroge et consulte, a propos de ses fonds, sur le recouvrement documentaire des 
enseignements : 1'intersection suppose la simultaneite. 
II est une autre difficulte, autrement plus serieuse, que nous dirons diachronique. 
Elle touche au coeur de la bibliotheque, comme institution de la memoire, de la maniere la 
plus paradoxale qui soit : le critere de decalage thematique est en effet fonde sur des 
circonstances exterieures a la bibliotheque. Les circonstances changent, et c'est precisement 
9 B.U. d'hier et de demain : entretien avec Andre Miquel, professeur au College de France. Bulletin des 
Bibliotheques de France, 1988, t. 33, n° 5, p. 357. 
10 Le Pere Etaix, ancien responsable de la Bibliotheque des Facultes catholiques de Lyon, fut sollicite pour 
eliminer de la Bibliotheque du Seminaire de Sens tout ce qu'il jugerait inutile. II etait l'un des sept 
specialistes consultes. Si l'un d'eux, et un seul, reconnaissait 1'ouvrage utile, celui-ci demeurait dans les 
collections. Evidemment il importait que tout le champ des etudes fut couvert par la reunion des 
specialistes. 
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pour cette raison que le decalage thematique apparait. Mais le changement qui s'opere a 
1'exterieur de la bibliotheque commande celui de la bibliotheque. Nous avons deja evoque la 
tension existant entre deux representations contradictoires de la bibliotheque dans une autre 
partie. II s'agit ici de formuler le probleme dans le rapport entre 1'Universite et sa 
bibliotheque. Le changement des enseignements, voire la suppression et 1'apparition des 
facultes, met la bibliotheque dans 1'obligation de se redefinir peu ou prou. De meme que 
l'Universite s'adapte aux exigences de la societe, de meme la bibliotheque se transforme 
pour pouvoir fournir le service qui est sa raison d'etre. Le probleme du decalage thematique 
des collections ne se pose pas tant au moment ou le desherbage se fait, mais au moment ou 
les circonstances, ayant de nouveau change, provoquent le remords11. Comment anticiper 
judicieusement quand on ne peut le plus souvent s'adapter qu'a grand-peine ? 
2.2. L'obsoiescence. 
L'obsolescence guette peut-etre tout ouvrage dont 1'interet principal est le contenu 
informatif. Nous dirons obsoletes les ouvrages dont 1'information a vieilli au point d'etre 
depassee, inutilisable ou fausse. Aussi, 1'obsolescence mesure-t-elle la mauvaise qualite, 
c'est-a-dire la superficialite ou la mediocrite que l'on constate retrospectivement dans un 
livre d'un certain age. L'age de Vinformation, a une epoque ou celle-ci nait et meurt si vite, 
est devenu presque une etiquette d'apres laquelle le lecteur reclame ou passe outre 
1'ouvrage. Dans certaines disciplines, c'est un critere tres fiable ; dans d'autres, en revanche, 
il doit etre tempere ou se revele meme dangereux. On ne pourra cependant se servir de ce 
critere qu'apres avoir defini dans chaque domaine une date-frontiere. 
L'obsolescence est i'un des tout premiers criteres enonces par les pionniers12 ou les 
promoteurs de 1'elimination. Certains13 envisagent meme le vieillissement intellectuel des 
11 La Bibliotheque du Seminaire de Saint-Just fut en grande partie eliminee et dispersee a une epoque de 
crise des vocations religieuses. Elle se reconstitue peu a peu... 
12 Voir le compte rendu de Noe Richter sur Le desherbage : elimination et renouvellement des collections 
en bibliotheque publique. 
13 GAUDET, F„ LIEBER, Cl. Le desherbage..., p.17. 
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fonds (autre nom de 1'effet de 1'obsolescence) comme une cause du desherbage. Nul doute 
que la bibliotheque, pour ne pas etre consideree comme un museum ou un mausolee, doit 
eviter de contenir trop d'ouvrages perimes. Nous avons neanmoins retenu 1'obsolescence au 
titre des criteres parce qu'on invoque l'age d'un ouvrage quand le desherbage est necessaire, 
non pour le rendre necessaire. Car, apres tout, s'il y avait de la place, les livres inutiles et 
depasses seraient egalement conserves. 
Un ouvrage et son histoire. 
L'obsolescence, pour un ouvrage donne, se determine selon des rapports de dates. 
Ces dates sont: 
a) la date de publication originale 
b) la date de 1'edition courante 
c) la date de 1'edition possedee par la bibliotheque 
d) la date d'acquisition 
e) la date de la revision critique du fonds. 
Ces cinq dates ne sont pas toutes necessaires selon les cas. Tous les cas cependant, 
comme nous allons le voir, exigent la prise en compte de deux d'entre elles -d'ou la locution 
de rapport de dates. 
Examinons quatre cas principaux en degageant a chaque fois une indication pour le 
desherbeur. 
1. plus la date d'acquisition est proche du moment de revision critique 
(rapport a/e), moins 1'elimination se justifie, sauf a penser que 1'ouvrage a ete integre aux 
collections par erreur, ou qu'une nouveaute a spectaculairement frappe de caducite tout 
autre ouvrage du meme domaine. 
2. plus la date d'acquisition est eloignee de la date de publication (rapport a/d 
ou c/d), plus son introduction dans la collection etait pertinente. Son maintien l'est-il ? 
Evidemment, on peut toujours imaginer que 1'acquisition a ete faite par un personnel 
incompetent, ou selon des "criteres" sentimentaux... 
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3. plus la date de 1'edition courante est posterieure a celle de 1'edition 
possedee par la bibliotheque (rapport b/c), plus son remplacement s'impose (a moins bien 
sur qu'il y ait interet a conserver les temoins de Vhistoire editoriale des ouvrages en 
question). 
4. si toutes les dates sont proches les unes des autres (a 1'exception de la date 
de revision : on ne desherbe pas ce que l'on vient d'acquerir, sauf revolution totale... ), ou 
s'il s'agit de la meme date (rapport a/b/c/d ou a = b = c = d), c'est en rapportant 1'ouvrage a 
un ouvrage different sur le meme sujet que l'on peut trancher. 
Un ouvrage dans Vhistoire. 
Ce quatrieme cas, a vrai dire le plus frequent, contraint a recourir a d'autres donnees. 
Pour savoir si l'ouvrage en question est perime, force est de se reporter aux bibliographies 
specialisees et de consulter les personnes competentes sur le sujet. 
La bibliographie specialisee, quand elle existe et quand elle n'est pas elle-meme trop 
ancienne, mentionne 1'ouvrage. Encore faut-il verifier dans les bibliographies d'ouvrages de 
base recents du domaine s'il s'agit d'un titre enregistre. Auquel cas on est en droit de 
supposer que 1'ouvrage rend encore des services et, par voie de consequence, qu'il doit etre 
garde par la bibliotheque. Le nombre de citations14 dans les bibliographies des ouvrages, 
notons-le, est tout de meme moins revelateur que le nombre de citations dans le corps des ' 
ouvrages. Un texte "vit" beaucoup plus s'il est utilise, interprete, conteste, commente par j 
d'autres que s'il figure dans la seule bibliographie ou sa mention tient parfois de 1'acquit de 
conscience et non de 1'interet intellectuel. Mais le desherbeur a-t-il le temps d'aller plus loin 
et de feuilleter patiemment plusieurs ouvrages pour savoir s'il lui est permis d'en ecarter un 
autre ? C'est pourquoi 1'avis des specialistes du sujet peut s'averer indispensable. Cette 
consultation suppose neanmoins, pour etre efficace et rapide, que le responsable du 
14 Pour 1'analyses des citations, voir Bulletin d'informations de l'A.B.F., 1978, n° 101, p. 198. 
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desherbage etablisse lors d'un travail prealable une liste des ouvrages qu'il estime devoir 
retirer dans chaque domaine. 
Un ouvrage et VHistoire. 
Le desherbeur, au retour de la liste, peut etre confronte a trois situations. Premierement, les 
specialistes autorisent le retrait d'un nombre n d'ouvrages. Pour ces derniers, il riy a plus de 
problemes ; le cas de conscience est leve. Deuxiemement, les specialistes avouent ou 
semblent avouer un attachement affectif plus qu'un interet intellectuel pour certains 
ouvrages. II est parfois necessaire de poser franchement la question : ce livre a guide vos 
premiers pas, vous parait-il aujourd'hui necessaire a un etudiant ? Le redoublement de la 
demande peut provoquer la reponse souhaitee. Troisiemement, les specialistes declarent tels 
et tels ouvrages necessaires non a la formation mais a la recherche historique. 
Les imponderables. 
A 1'oppose de la recherche historique, la mode semble fournir a la fois un critere et 
son exact contraire. Si H.A. Bernt15 fait du caractere demode du sujet d'un ouvrage une 
raison de 1'eliminer, 1'imprevisibilite de la mode justifie aussi bien qu'un maximum de livres 
soient conserves puisque la curiosite de demain ou d'apres-demain peut se porter sur ce que 
l'on neglige aujourd'hui. La tendance retrospective que l'on constate souvent dans les 
phenomenes de mode conduit meme a contredire ce cntere. L^edition, pour tte prendre que 
cet exemple qui a trait aux livres, ne vit-elle pas en partie sur les "re-decouvertes" qu'elle 
propose ? Aussi, la bibliotheque, en etant simplement une institution de conservation, 
s'avere, par le jeu auto-recyclant de la mode, une puissance re-actualisante. Prevert ici 
repeterait le mot du directeur de theatre dans Les Enfants du Paradis : "La nouveaute, c'est 
vieux comme le monde". De plus, ou trouver les "epuises" plus facilement que dans les 
bibliotheques ? 
15 GAUDET. F„ LIEBER. Cl. Op. cit. p. 7. 
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2.3. La non-utilisation. 
Les chiffres et les formules de la non-utilisation ont fait 1'objet de diverses 
presentations dans les publications anglo-saxonnes16. Les criteres de "shelf-time period" et 
de "open-end shelf-time period" s'originent dans la volonte de trouver une donnee objective, 
quantifiable, propre a fonder 1'operation d'elimination de la maniere la moins contestable 
possible. Nous traduisons "shelf-time period" par duree d'immobilisation entre deux prets, et 
"open-end shelf-time period" par duree d'immobilisation depuis le dernier pret. Celle-ci est 
bien sur bornee par le moment de revision critique lui-meme. Des ouvrages a la duree 
d'immobilisation longue n'interessent pas le public et, de surcroit, encombrent les 
rayonnages, au detriment parfois d'ouvrages pertinents dont on doit et dont on ne peut, a 
cause d'eux, faire 1'acquisition. De sorte que la demande d'un livre justifie son maintien dans 
les collections comme 1'absence de demande autorise son retrait. 
Le principe, simple en apparence, est double en fait et s'avere extremement difficile a 
exploiter. II est double parce que deux assertions le composent et, bien que symetriques, 
elles n'ont pas la meme portee ni le meme objet. Si l'on n'examine pas les raisons qu'a le 
public de demander un ouvrage pour decider de son maintien dans les collections, on peut et 
meme on doit par contre tenter de cerner les raisons pour lesquelles un ouvrage n'est pas 
demande par le public. On imagine qu'il a de bonnes raisons pour reclamer un ouvrage, mais 
il faut aussi s'inquieter de savoir s'il peut en avoir de mauvaises pour le negliger. Cela 
revient a poser une question fort delicate : le public est-il bon juge ? Est-on meilleur juge 
pour s'arroger le droit de ne pas en tenir compte ? II n'est pas, en 1'occurrence, permis de 
repondre a la maniere de Cocteau face a une situation decevante : pour le coup, "le public 
n'avait pas de talent"... 
Apres avoir ainsi etabli ce qu'il requiert et ce dont on dispose pour le mettre en 
oeuvre, portons, pour mieux percevoir 1'incommodite du principe, la question plus en amont. 
16 II n'est pas ici question de reprendre une a une les principales etudes ni meme les attendus essentiels de 
ces recherches. Nous renvoyons, pour un resume, a la la premiere partie du Dossier technique de la B.P.I., 
p. 6-13. Nous rappellerons seulement les definitions en essayant de montrer les limites des criteres de la 
"shelf-time period" et de l'"open-end shelf-time period". 
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Celle-ci prend alors la forme d'une objection. On peut en effet objecter que la non-utilisation 
n'est pas un critere intellectuel puisque le contenu de Vouvrage n'est pas du tout envisage ; 
seul son long stationnement en rayon le designe au desherbeur. A cela, nous repondons de 
deux fa?ons. D'abord, une personne du public se fonde, pour ne pas demander un ouvrage, 
sur la date ancienne du livre (et suppose une information defraichie), sur la presence d'un 
ouvrage plus recent (et infere de cette posteriorite la fiabilite superieure de 1'information qui 
s'y trouve), sur la reputation de 1'auteur (le texte moyen d'un professeur celebre sera prefere 
a celui, peut-etre excellent, d'un inconnu) ou sur 1'ideologie de son auteur - a moins que la 
sienne propre ne soit en cause - (auquel cas elle imagine devoir desherber sa bibliographie 
par le rejet de cette source empoisonnee) ou encore sur la connaissance meme du livre (elle 
l'a deja lu et/ou le possede). Dans ces cas de figure, ce sont bien des raisons intellectuelles, 
dont nous n'avons pas a apprecier la valeur, qui president a la decision de non-demande et 
par voie de consequence au stationnement sur les etageres du livre en question. Observons 
cependant que l'immobilisation de 1'ouvrage est un effet du critere d'obsolescence, critere 
"mobilise" par le public lui-meme, spontanement, ou, pour le dernier cas evoque, parce que 
1'utilisation a ete faite ailleurs ou prealablement. Ensuite, deuxieme reponse a Vobjection, 
Vouvrage en question peut n'avoir pas ete pris en consideration. Comment pourrait-on 
reclamer un ouvrage si son titre et son auteur n'ont attire ni retenu Vattention lors de la 
consultation du catalogue ? Les limites culturelles des lecteurs, les bornes de leur curiosite 
comme le manque d'approfondissement de la recherche bibliographique sont ici en cause. 
Aussi parlons-nous de la non-utilisation comme d'un critere intellectuel meme s'il est 
considere sur le mode negatif. En Voccurrence, les lecteurs omettent tout simplement de 
juger Vouvrage. Si la premiere reponse cernait un jugement negatif du public sur tel 
ouvrage17, la seconde reponse suppose une negation meme du jugement, un oubli de juger 
tel ouvrage (sait-on seulement qu'il existe...?). 
Du point de vue du responsable du desherbage maintenant, c'est precisement parce 
qu'il ignore, au fond, ce qui explique la non-utilisation et parce qu'il peut imaginer ces deux 
17 A moins, comme nous 1'avons dit, de le posseder ou de 1'avoir deja consulte ailleurs. 
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types (Tappreciation par le public du livre non demande qu'il doit interroger plus avant ce 
critere. 
La connaissance du public est un indispensable element de ponderation dans la 
reflexion sur la non-utilisation. II ne s'agit pas de mener une enquete sur les personnes qui 
composent le public mais de determiner aussi precisement que possible les rapports entre les 
demandes, les categories d'usagers et le nombre de ceux-ci dans chacune d'elles. On etablira 
de la sorte un detail des transactions permettant d'affecter a chaque fonds un taux 
d'utilisation qui justifiera plus ou moins la revision critique. Un fonds delaisse par une 
categorie d'usagers nombreuse indique un vieillissement du fonds et la necessite d'y 
pratiquer des eliminations. Inversement, la surexploitation par quelques personnes d'un 
fonds modeste rend indispensable son examen et surement son epuration18. II est imperatif 
que les chiffres portent sur des volumes physiques. Seul un systeme informatique le permet. 
2.4. Les limites des criteres. 
II serait souhaitable qu'un Conseil scientifique de la bibliotheque soit mis en place. 
Cette instance composee de chercheurs et d'enseignants aura pour mission de seconder le 
responsable du desherbage dans 1'elaboration d'une representation exacte de la 
documentation a supprimer19. Nous avons vu en effet que les deux premiers criteres 
d'elimination reclamaient la definition de frontieres precises. Pour le premier critere, 
Vinadequation, c'est d'une veritable collaboration qu'il s'agit : les specialistes sont sollicites 
pour designer les ouvrages qu'ils sont les seuls a pouvoir reperer comme necessaires a leurs 
travaux. On evitera ainsi que ces ouvrages ne soient victimes d'un desherbage trop litteral. 
Le second critere, 1'obsolescence, exige des dates aussi precises que possible dans tous les 
domaines et sous-domaines, dates en de$a desquelles on peut supposer que les livres sont 
susceptibles de ne plus rendre de services satisfaisants - sauf exceptions revendiquees par la 
18 Cette indication sert bien entendu egalement a revitaliser la politique d'acquisition le cas echeant. 
19 Les reunions de cette instance ne doivent pas etre l'occasion de contester la necessite du desherbage mais 
de concevoir l'amelioration de la bibliotheque par le desherbage. Le conservateur devra veiller a ce que des 
volontes "conservatistes" ne compromettent pas en amont son bon deroulement. 
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recherche historique. Le manuel de la Bibliotheque Publique d'Information offre un exemple 
de datation sur la base de la classification Dewey appliquee a un fonds de lecture publique20. 
Les services que doit rendre la Bibliotheque de 1'Universite Catholique de Lyon sont trop 
differents pour qu'on puisse vraiment s'inspirer du manuel. Les specialistes du Conseil 
pourraient en revanche etre utilement guides par la typologie que Claude Jolly enonce dans 
un de ses articles sur la politique documentaire a la Bibliotheque de la Sorbonne21. Trois \j 
categories de documents sont definies, "par ordre decroissant d'importance" : les sources de 
la recherche, les auxiliaires de la recherche, les resultats de la recherche. C'est bien sur dans 
1'ensemble des ouvrages appartenant a la troisieme categorie que le desherbage se fera 
principalement. La selection portera sur les ouvrages qui ont le rapport le moins direct ou le 
plus distant avec les sources, "ceux qui repetent, en les gauchissant le cas echeant avec plus 
ou moins de bonheur, les travaux publies avant eux. "22 
3. La revision critique des fonds : la combinaison des criteres. 
Le responsable du desherbage dispose, nous venons de le voir, de quelques filtres 
pour distinguer ce qu'il faut retirer de ce qu'il convient de garder. Les trois criteres 
d'elimination doivent etre mobilises simultanement : il n'y a pas une revision de tous les 
livres par critere. II s'agirait plutot d'une revision des criteres pour chaque livre ! La 
combinaison, ou 1'exploitation concurrente des criteres d'elimination est la maniere la plus 
pratique d'apprecier leur efficience et leur portee. Considerons les differents cas auxquels un 
desherbeur peut etre confronte : 
20 GAUDET, F„ LIEBER, Cl. Op. cit. p. 38-42. 
21 JOLLY, Cl. La Bibliotheque de la Sorbonne et sa poiitique documentaire : fondements et principes, 
Bulletin des bibliotheques de France. 1992, t. 37, n° 3, p. 8-24. 
22 Op. cit., p. 22. 
1. Ouvrage inadequat, obsolete et non-utilise (-3); 
2. Ouvrage inadequat, obsolete et utilise (-2); 
3. Ouvrage inadequat, actuel et non-utilise (-2); 
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4. Ouvrage adequat, obsolete et non-utilise (—2); 
5. Ouvrage inadequat, actuel et utilise ( — 1) ; 
6. Ouvrage adequat, obsolete et utilise (-1); 
7. Ouvrage adequat, actuel et non-utilise ( — 1); 
8. Ouvrage adequat, actuel et utilise C> 
Le sort d'un ouvrage qui cumule les "defauts" de 1'inadequation, de 1'obsolescence et de la 
non-utilisation (cas n°l) ne fait aucun doute. II represente 1'exact contraire de ce qu'il faut 
dans une bibliotheque, a savoir Vouvrage adequat, actuel et utilise - le type ideal defini par 
la politique d'acquisition. Sur les six cas restants, un seul est simple et ne pose pas de 
problemes (cas n°3 ); les cinq autres en revanche incitent a la reflexion. 
Dans le cas n°3, Vouvrage n'a pas sa place dans la bibliotheque meme si son contenu 
n'est pas perime. Le public ne le reclame pas dans cette bibliotheque mais Vutilise 
certainement ailleurs. Les deux raisons de le retirer sont suffisantes et 1'on devra veiller a le 
recycler dans une bibliotheque ou il a sa place. Dans le cas n°4, Vouvrage appartient bien a 
un domaine represente par des cours a VUniversite mais son contenu a vieilli et plus 
personne ne Vutilise. Si la bibliotheque ne se reconnait pas de vocation patrimoniale dans le 
domaine, Vouvrage a perdu sa raison d'y figurer. Ce cas sera sans doute frequent et il faudra 
prendre garde a bien mesurer 1'interet des ouvrages selon toutes les perspectives. Nous 
avons vu plus haut qu'un livre, dans sa vie de document, pouvait rendre des services 
differents : a Vintention des etudiants au moment de son acquisition, tel ouvrage est 
aujourd'hui per?u comme un texte representatif d'un type d'interpretation. Considere dans la 
premiere perspective, pedagogique, on a fait mieux depuis sa parution et, si l'on ne tenait 
compte que de cela, on pourrait le retirer ; mais apprehende dans la seconde perspective, 
historique, Vouvrage revet un interet plus ou moins important qui justifie son maintien dans 
les collections. II ne faut cependant pas manquer, lors du processus de desherbage, 
d'apprecier la pertinence de la reevaluation a Vaune des recherches qui peuvent 
effectivement avoir lieu, c'est-a-dire eviter de predire des besoins que 1'on ne saurait prevoir. 
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Les quatre autres cas (2, 5, 6 et 7) mettent en cause le comportement du public et 
deux d'entre eux la politique documentaire de la bibliotheque (5 et 7). Le cas n°2 s'explique 
peut-etre par des demandes emanant de gens ages qui trouvent a la bibliotheque ce qu'ils y 
ont toujours cherche et qui ne se preoccupent pas d'aller ailleurs, ou bien de personnes qui 
s'y sont inscrites sans pour autant suivre de cours et qui rienterinent pas les differences entre 
une bibliotheque universitaire et une annexe de bibliotheque municipale. Le cas n°6 force a 
nous interroger sur les raisons de 1'utilisation. Est-elle fonction de la prescription de lecture 
delivree par les enseignants ? Si la reponse est positive, le defaut d'obsolescence doit etre 
secondarise ou la date-repere corrigee par le Conseil scientifique de la bibliotheque. Le cas 
n°5 definit le livre interessant que la bibliotheque ria pas vocation a conserver. Le public le 
reclame ici parce qu'il se trouve ici ; il rien demeure pas moins que sa place est ailleurs. 
Nous pouvons a ce sujet nous demander s'il ne represente pas une erreur d'acquisition, 
commise pour avoir extrapole d'une annonce par trop cursive un grand interet de 1'ouvrage. 
Mais peut-etre, plus simplement, 1'ouvrage est-il recemment tombe hors du champ 
universitaire que la bibliotheque doit observer. Le cas n°7 est etonnant a cause cette fois de 
Fabsence du public. Le probleme rebondit alors sur la mise en valeur de la documentation. U 
faut donc tenter de convertir en "+ 3" ce qui apparait comme un etrange 1". 
Les trois criteres peuvent etre hierarchises selon leur degre d'efficience. 
L'inadequation contraint dans ses quatre occurrences au retrait de 1'ouvrage. L'obsolescence 
peut avoir la meme portee mais est aussi susceptible d'etre minimisee dans deux occurrences 
(cas n°4 et n°6). Quant a la non-utilisation, elle permet le rejet dans trois occurrences sur 
quatre au maximum et dans deux occurrences au minimum (cas n°l et n°3). Nous observons 
que dans tous les cas ou 1'ouvrage est elimine (1, 2, 3 et 5) se trouve le critere 
d'inadequation. il apparait ainsi comme le plus determinant, meme si les autres criteres 
peuvent provoquer a eux seuls dans deux cas (n°4 et n°6) le retrait de 1'ouvrage. 
TROISIEME PARTIE 
Le desherbage 
a la Bibliotheque de VUniversite Catholique de Lyon 
1. Les objectifs quantitatifs du desherbage. 
Le projet de reorganisation dans lequel s'inscrit 1'operation de desherbage inclut la 
disparition des annexes. Ces deux locaux representent 2 520 metres lineaires. Sachant que 
2 100 metres lineaires environ sont occupes (et que les collections qui s'y trouvent -
periodiques et fonds ancien en cours d'elaboration - ne sont pas soumises au desherbage), 
on devra tenir ce chiffre pour 1'equivalent de 85 % grand maximum du lineaire de la 
nouvelle construction1. Quant a 1'actuelle bibliotheque centrale ou le desherbage fera son 
oeuvre, elle compte aujourd'hui 4 262 metres lineaires, tous occupes. Si l'on compte 35 
volumes par metre lineaire, son contenu total egale un peu plus de 149 000 volumes. Pour 
parvenir a desengorger les magasins, c'est-a-dire pour atteindre un taux de remplissage de 
85 %, il faut supprimer 639 metres lineaires de collections, soit environ 22 000 volumes. 
En considerant les 1219 acquisitions de l'annee 1992 comme base de reference, c'est un 
peu plus de 18 annees de stockage que le desherbage autorisera. Pour convertir cette 
donnee en equivalent spatial, presque 20 demi-epis (ou 10 alveoles) devront etre liberes. 
1 Ce pourcentage est la norme-repere utilisee dans les bibliotheques universitaires anglaises depuis le 
rapport Atkinson, pourcentage au-dela duquel une bibliotheque est consideree comme arrivant a saturation. 
Voir FORD, G. Achetez, eliminez : la gestion des stocks dans les bibliotheques universitaires anglaises. In 
Bulletin des Bibliotheques de France, 1988, t. 33, n° 5, p. 395. 
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2. Les instruments. 
Comme nous 1'avons dit en introduction, le responsable du desherbage n'aura pas de 
chiffres interessants, meme approximatifs, a sa disposition. De plus, la classification 
topographique ne donne pas lieu a une distribution systematique des collections, meme si 
plusieurs ilots homogenes de quelques centaines d'ouvrages existent encore. Tous reperes, 
ils ne pourraient pas constituer des ensembles suffisamment significatifs dans les dififerents 
domaines mais fourniraient un terrain d'experience vraisemblablement fausse. Trois elements 
peuvent cependant guider le desherbeur en situation. 
2.1. Les avis du Conseil scientifique de la bibliotheque. 
II est imperatif de disposer d'une idee precise de la documentation necessaire dans 
tous les domaines representes a l'Universite. Le Conseil scientifique de la bibliotheque dont 
nous parlions plus haut (Deuxieme partie, 2.4.) a pour mission de fournir sous une forme 
synthetique les indications indispensables domaine par domaine, de fagon a ce que le 
desherbeur puisse s'y reporter efficacement. Les reperes enonces par les specialistes ne 
manqueront pas, lors de la confrontation avec des cas singuliers, de poser des problemes. 
Plus ces problemes seront nombreux, plus la reunion du Conseil en vue d'affiner les reperes 
s'averera necessaire. 
2.2. La politique d'acquisition. 
La politique d'acquisition vise a faire entrer la documentation maximale compte tenu 
du budget. Pour ce faire, elle procede a la definition de 1'ouvrage adequat et actuel dont on 
espere une utilisation importante. Cette definition permet d'eliminer "a la source", dans la 
masse des livres disponibles sur le marche. Ses criteres lus en creux par le desherbeur se 
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montreront cependant insuffisants puisqu'ils ne permettront d'eliminer que les ouvrages qui 
reunissent les trois defauts de 1'inadequation, de 1'obsolescence et de la non-utilisation : cela 
peut ne representer qu'une petite quantite de retraits eu egard au total calcule en fonction du 
metrage minimal a recuperer. 
2.3. La connaissance du fonds et de son utilisation. 
II riexiste pas de chiffres sur la communication des ouvrages. L'informatisation du 
pret a commence en octobre 1993 ; elle est donc trop recente pour etre exploitee dans le 
cadre d'un desherbage juge urgent. Par ailleurs, le systeme artisanal et traditionnel qui 
consiste a enregistrer sur une fiche collee a la fin du livre le nombre de transactions dont 
celui-ci a ete 1'objet ria jamais ete utilise. L'experience a la banque de pret, lieu ou transitent 
toutes les demandes de consultation et toutes les demandes de pret, s'avere indispensable. 
Ce recours riest pas a negliger meme s'il constitue une donnee entachee de subjectivite. 
3. Technique de 1'epuration. 
Le premier passage dans les rayonnages a pour but d'en retitrer les volumes dont 
1'etat physique riest pas satisfaisant. Lepuration, comme nous 1'avons vu dans la partie 
precedente, se fonde sur des defauts divers, defauts qu'il s'agit de noter en prevision du 
retraitement. II est souhaitable que les volumes retires portent un signet indiquant par sa 
couleur ou par mention manuscrite le type de degradation qui justifie 1'epuration2. Cela 
permettrait ensuite de classer facilement les volumes retires dans le local de retraitement et 
de serier ainsi les problemes qu'ils representent. II n'y a pas lieu, a ce moment de 1'operation, 
d'en faire plus. Cette selection riexigeant pas de connaissanee importante des collections, le 
2 Cette signalisation s'inspire d'une pratique effectuee dans le cadre du recolement des collections de la 
Bibliotheque Nationale. A l'occasion de 1'operation qui consiste a prelever les informations utiles a 
1'inventaire, 1'etat physique, la presence du cachet a differents endroits de 1'ouvrage, la conformite du 
rondage au portage sont verifies. Si telle ou telle anomalie est pergue, un signet de telle ou telle couleur est 
glissee dans le volume et le probleme traite ulterieurement. 
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responsable du desherbage peut se consacrer a la seule elimination. II lui faut cependant 
veiller a faire prelever soigneusement les volumes abimes comme s'ils etaient des ouvrages a 
conserver. C'est en effet lors d'une phase ulterieure desherbage que Pon tranchera sur le cas 
des epures. Une mise sous pochette a titre preventif peut, dans cet esprit, etre effectuee 
systematiquement. 
4. Technique de relimination. 
Compte tenu de la nature des instruments reunis pour 1'operation, c'est bien sur la 
personne le plus au fait de la politique documentaire et possedant 1'experience la plus large 
des collections qui devra mener la revision. 
Comme 1'epuration, 1'elimination est un examen unite par unite. La difference 
essentielle reside dans le fait que le contenu est alors 1'objet de 1'evaluation. Bien que celle-ci 
demande plus de temps, le traitement unitaire devra se faire selon un certain rythme ; aussi, 
tous les cas problematiques seront-ils regroupes a part dans le local de retraitement ou les 
specialistes prononceront a leur sujet un avis definitif. 
Cependant, pour le tout-venant, 1'ensemble des six premiers cas inventories plus haut 
(Deuxieme partie, 3.) represente une grille de selection d'autant plus fiable que les 
specialistes sollicites ont defini des limites plus precises. Dans un premier temps, le 
desherbage pourra s'effectuer en tenant seulement compte des cas les plus evidents, c'est-a-
dire ceux ou 1'inadequation est reconnue. Dans un second temps, si le metrage lineaire a 
recuperer n'est pas atteint, les ouvrages frappes par les seuls criteres d'obsolescence ou 
d'obsolescence et de non-utilisation (cas n°6 et cas n°4) grossiront le nombre des elimines 
apres avis favorable du Conseil. Sans cet avis en effet, le desherbage se soumettrait a la 
1 
logique gestionniste ou le lineaire prevaut absolument. i 
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5. Le retraitement des ouvrages retires. 
Le sort des ouvrages n'est donc pas scelle au moment ou ils sont retires des 
rayonnages, mais a 1'occasion du traitement final de leurs cas respectifs dans un local prevu 
a cet effet. 
Nous considerons que seul un lieu devolu au retraitement des ouvrages retires 
permet de mener a bien et dans la clarte une operation complexe qui s'assortit de plus 
d'enjeux multiples. 
Tout ce qui precede contribue a justifier 1'existence d'un lieu de stockage des 
ouvrages retires des collections. L'exigence d'un tel lieu se fonde sur la commodite 
d'execution necessaire a 1'operation de desherbage. Mais, outre que les aspects pratiques y 
trouveront une unite topologique, la fonction bibliotheconomique ne sera qu'a cette 
condition affirmee et reconnue. 
Certaines bibliotheques croient pouvoir en faire 1'economie ; entre le maintien d'un 
ouvrage dans les collections et son retrait, il existe en effet deux moyens termes : le degre 
zero du desherbage et la relegation interne. Le degre zero est represente par la dispersion 
des ouvrages promis au desherbage : des livres sur une table, d'autres sur un bureau, des 
livres dans un placard a fournitures, d'autres en rayon couches sur le dos, des livres dans des 
cartons, d'autres avec des signets de couleur : on peut affecter a ces diverses positions des 
significations multiples renvoyant a des traitements ou des sorts differents mais ainsi on 
laisse entierement au probleme son caractere polymorphe et desordonne. De sorte 
qu'aucune vue d'ensemble ni aucune verification immediate ne seront possibles. La 
relegation interne peut etre une etape ulterieure ou une solution retenue d'emblee. Dans les 
deux cas, elle opere la concentration des livres retires par le biais d'un "placement en 
magasin". Cette formule3, que l'on peut assimiler a un purgatoire intra muros, est une 
3 Elle est mentionnee par exemple dans CURT, A. A propos de PDC, In Bulletin des bibliotheques de 
France, 1986, T. 31, n° 2, p.158, et dans FORD, G. Achetez, eliminez : La gestion des stocks dans les 
bibliotheques universitaires anglaises, p. 395. 
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solution luxueuse generant plus ou moins vite une sorte d'abces de fixation dans 
1'etablissement qui eprouve le besoin de place4. U est inconsequent d'utiliser les metres 
lineaires disponibles pour entreposer les ouvrages relegues. C'est autant de place perdue 
pour les nouvelles acquisitions. Si ce besoin de place est reel, il risque de s'intensifier ; 
autrement dit, le probleme du retrait definitif (extra muros) se posera de nouveau - et dans 
1'urgence. En outre, cette "solution" timide et imprevoyante n'est souvent pas dans les 
possibilites des bibliotheques concernees par le desherbage. 
La solution que nous preconisons reclame egalement de la place : les livres retires 
devront bien etre rassembles mais dans un local separe des magasins et specialement affecte 
au retraitement, c'est-a-dire qui permette 1'examen des livres en vue de leur redistribution 
eventuelle ou de leur destruction effective. Car c'est en faisant de la place pour Voperation 
de desherbage que celle-ci pourra en faire a son tour. Les avantages du local reserve au 
desherbage sont a vrai dire les conditions que celui-ci exige pour etre reussi: 
• Le rapprochement des livres retires (la comparaison peut 
permettre 1) d'eviter des erreurs, 
2) de degager une le?on pour tous les ouvrages du meme domaine). 
• Le lien avec les acquisitions (qui mesure concretement 1'ecart 
entre les ouvrages qui sont introduits et ceux qui sortent sur un theme donne). 
' . # • La comptabiplite precise 1) des ouvrages et des volumes 
retires par domaines, 
2) des metres lineaires gagnes. 
• La desaffectation (suppression au registre et dans le 
catalogue). 
• La preparation du nouveau statut des ouvrages retires selon 
les sorts retenus : 1) etablissement des listes a envoyer, 
2) confection des paquets a disposition des bibliotheques interessees, 
3) confection des lots a donner, 
4 L'eIimination provisoire, 1'elimination par stockage, le refoulement sont des expressions dont le caractere 
quelque peu contradictoire dit assez que le probleme de fond n'est pas envisage : une elimination differee 
n'est pas une elimination. 
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4) confection des lots ajeter. 
• La quantification des ouvrages 1) a reparer, 
2) a relier, 
3) a remplacer. 
Examinons plus en detail les differentes taches qui peuvent s'effectuer dans ce local 
de retraitement. 
Les comptes 
La double provenance des livres retires doit rester visible. Les volumes epures, 
ranges d'un cote (et classes selon le type de degradation) et les ouvrages elimines mis d'un 
autre cote (egalement repartis selon les criteres) feront 1'objet de deux comptes separes (voir 
les deux premiers tableaux ci-dessous5). 
E P U R A T I O N  
Criteres Nb. Vol. Pourcentage Equiv. m/1 
Reliure 
Papier 
Texte 
Illustrations 
Total 
E L I M I N A T I O N  
Criteres Nb. Vol. Pourcentage Equiv. m/1. 
Inadequation 
Obsolescence 
Non-utilisation 
Total 
Cette disposition, si elle est rigoureusement observee, permet d'une part de voir assez vite 
5 Ces deux premiers tableaux repartissent les quantites de livres retires par criteres et determinent le 
metrage devenu disponible (a raison de 35 volumes pour un metre lineaire). Ces deux tableaux representent 
les resultats de ce qui se passe en amont du retraitement, ce que nous appelons le retrait. 
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combien de volumes tombent sous le coup de telle ou telle epuration et de telle ou telle 
elimination, mais aussi d'autre part d'effectuer sans plus de remue-menage les differentes 
operations techniques du retraitement. 
Les operations 
Les volumes epures doivent en premier lieu etre passes au crible de l'elimination. Ne 
seront proposes a la reliure, a la reparation ou a la restauration que les ouvrages qui ne 
s'averent pas inadequats, obsoletes ou inutilises et dont 1'etat physique n'est pas trop 
degrade. Si le contenu justifie le maintien dans les collections alors que 1'aspect materiel 
commande 1'eviction, on peut preferer selon les cas le remplacement du volume deteriore 
par un autre exemplaire (souvent moins couteux qu'une intervention de sauvegarde). 
Le retraitement des volumes epures peut deboucher sur les trois cas suivants . 
1. Le volume epure s'avere etre un ouvrage a ne pas eliminer ; il sera pourtant 
detruit si son remplacement est moins couteux que sa reparation. 
2. Le volume epure correspond a un ouvrage qui a une valeur intellectuelle certaine, 
mais on ne peut qu'a grand-peine trouver un autre exemplaire ; il convient alors de prendre 
une decision de sauvegarde : ou bien 1'ouvrage sera inscrit au programme des livres a 
restaurer, a microformer, ou bien - plus modestement et plus rapidement - il sera mis sous 
pochette et sa consultation deviendra conditionnelle. 
3. Le volume epure est un ouvrage eliminable ; il devra etre detruit ou vendu au prix 
du papier si aucun des usages prevus par Noe Richter n'est possible (voir supra, p. 26-27). 
La seconde operation (1'elimination) a draine vers le local de retraitement un certain 
nombre d'ouvrages. Ceux-ci auront ete, a 1'instar des volumes epures, munis d'informations 
pour faciliter leur retraitement. Une decision definitive doit etre prise, qui signifiera le 
maintien (juge souhaitable in extremis) ou le rejet. Les elimines a rejeter constituent alors 
une masse d'ouvrages qu'il faut classer. Les signets permettent un tri rapide : 
1. Les elimines ranges sous la categorie du cas n°l (qui cumule tous les defauts) 
risquent fort de n'interesser personne. II faudra seulement envisager d'en tirer un avantage 
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pecuniaire (vente a des libraires, aux marchands de papier) ou pedagogique (voir les 
recommandations de Noe Richter). Les elimines type n°4 (ouvrage adequat, obsolete et 
non-utilise) peuvent grossir 1'efFectif de cette premiere categorie des lors qu'ils sont 
consideres comme negligeables pour la recherche historique dans la discipline a laquelle ils 
appartiennent. 
2. Les elimines types n°2 (ouvrage inadequat, obsolete et utilise) et n°6 (ouvrage 
adequat, obsolete et utilise), precisement parce qu'ils interessent le public, peuvent lui etre I/ 
cedes. Ils forment un second lot qu'une exposition temporaire devrait suffire a ecouler. 
3. Les elimines types n°3 (ouvrage inadequat, actuel et non-utilise) et n°5 (ouvrage 
inadequat, actuel et utilise) doivent etre proposes a d'autres organes documentaires. Ils n'ont 
en effet pour veritable defaut que de n'etre pas a leur place dans cette bibliotheque. La 
repartition thematique de ces elimines permettra 1'etablissement de listes qui seront envoyees 
aux bibliotheques susceptibles d'etre enrichies par ces ouvrages. 
Le tableau ci-dessous offre la repartition des livres epures et elimines selon 
les operations ou issues possibles envisagees ainsi que leurs couts respectifs6. Les chiffres 
portes dans la colonne "Couts" sont tous negatifs ou nuls sauf celui qui represente le produit 
de la vente. II faut en effet souvent prevoir des frais pour 1'envoi des paquets aux autres 
bibliotheques et pour le passage des marchands de papier. 
E P U R A T I O N  E L I M I N A T I O N  
Operations Nb. Vol. Pourcentage Couts Operations Nb. Vol. Pourcentage Couts 
Reliure Dons 
Reparation Echange 
Restauration Vente 
Remplacement Depot 
Pilon Pilon 
Total Total 
6 II est a noter que le cout de la quatrieme possibilite pour un livre epure (le remplacement) se traduit par la 
somme representee par l'exemplaire a acheter. Uexemplaire defectueux, quant a lui, va en fait grossir le 
nombre des livres destines au pilon. 
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6. La destination des ouvrages desherbes. 
L'Universite Catholique de Lyon etant une universite privee, les collections que 
renferme la bibliotheque ont un statut different de celui des collections d'Etat ou des 
collectivites territoriales. Le desherbage est effectue avec l'accord du Recteur, et les livres 
retires peuvent - comme toute propriete privee - aussi bien etre donnes, deposes, vendus 
que detruits7. La volonte de ne pas appauvrir le bassin documentaire global et le souci d'une 
repartition pertinente des ressources engagent la bibliotheque a placer autant qu'elle peut ses 
ouvrages elimines. Le retraitement, comme on l'a vu, prepare la redistribution de ces 
ouvrages aupres d'organes documentaires susceptibles d'etre interesses. L'Association des 
bibliotheques ecclesiastiques de France (A.B.E.F.), dont la Bibliotheque de 1'Universite 
Catholique de Lyon est membre, gere le Service d'entraide des bibliotheques ecclesiastiques 
(S.E.B.E.) et Theologici Exquisiti Oblatique Libri (T.E.O.L.), deux services (le premier 
national, le second international) qui ont pour mission de centraliser et de ventiler les 
demandes et les propositions de livres. La specialisation croissante des bibliotheques de 
recherche8 ou simplement le recentrage des collections pour leur assurer une plus grande 
coherence oblige a la cooperation. Faute de structure regionale comparable au Centre 
technique du livre qui s'ouvrira prochainement a Bussy Saint-Georges pour soulager les 
bibliotheques universitaires de Paris et d'Ile de France, la dotation en livres de bibliotheques 
les plus diverses - religieuses ou non - est une forme de cooperation d'autant plus 
souhaitable qu'elle contribue a la survie des documents. 
7 Pour les bibliotheques qui sont placees sous la tutelle de l'Etat ou des collectivites territoriales, voir 
HUCHET, B. L'eIimination : aspects juridiques. In Eliminer... hasard ou necessite ? Congres du 
C.E.B.R.A.L., 1990, p. 17-19. 
8 La Bibliotheque de l'Universite Catholique de Lyon, rappelons-le. a le projet de devenir pole associe de la 
Bibliotheque Nationale de France en sciences religieuses. 
CONCLUSION 
Vers une nouvelle bibliotheque 
Le desherbage tel que nous 1'avons envisage ne constitue pas seulement le moyen de 
desengorger la Bibliotheque de VUniversite Catholique de Lyon. Cette fonction, qui inclut le 
toilettage et 1'amelioration des collections, contribue a preparer le changement de 
1'organisation. La nouvelle structure une fois mise en place, un desherbage de maintenance 
devra prendre a terme le relais de celui dont nous avons tente dejeter les bases. 
Le desherbage ponctuel et therapeutique 
Nous savons que le desherbage qui doit avoir lieu represente une entreprise 
bibliotheconomique d'envergure. II est sans commune mesure avec ce qui a ete realise 
auparavant. De son caractere massif dependra la viabilite du projet de reorganisation dans 
son ensemble. Le lineaire qu'il rendra disponible influera sur le nombre du lineaire a 
construire. Autrement dit, tous les livres maintenus dans les collections des magasins 
centraux actuels contraindront a construire un nombre de metres lineaires equivalent dans la 
nouvelle structure. Notons que le nombre de metres lineaires a recuperer ne gouverne pas 
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1'operation : ii constitue simplement un repere, en de<?a duquel il faut concevoir un 
programme incluant davantage de surfaces de stockage, au-dela duquel on peut tenir pour 
suffisant le lineaire actuel occupe. Rappelons les chiffres : 
• 4 262 ml = le nombre de ml des magasins centraux (actuellement satures) 
• 639 ml = le nombre de ml a recuperer dans les magasins centraux pour 
atteindre 85 % de remplissage 
• 2 100 ml = le nombre de ml occupes dans les annexes 
• 2 470 ml = le nombre minimum de ml de la nouvelle construction 
(2 100 ml representant 85 % de ce nombre minimum) 
• 7 594 ml = le nombre minimum de ml du nouvel ensemble (sachant qu'aux 
4 262 ml oii se sera effectue le desherbage il faut ajouter les 862 ml de la Salle P [magasin 
des Periodiques] et les 2 470 ml de la nouvelle construction 
• 6 456 ml = le nombre de ml occupes dans le nouvel ensemble si l'on 
recupere 639 ml par le desherbage et si 1'on y loge les collections se trouvant dans les 
annexes actuelles ainsi que dans la salle P ( 4 262 - 639 + 2 100 + 733). 
Le desherbage prophylactique et regulier 
Lorsque la bibliotheque beneficiera de sa nouvelle implantation, un desherbage 
d'entretien devra etre mene dans un souci de prevention. La bibliotheque disposera, surtout 
si un personnel plus nombreux y est employe, de moyens plus adaptes pour traiter 
rigoureusement les collections. L'informatisation du pret sera rodee alors et les indications 
sur 1'utilisation des ouvrages disponibles. Le but de ce desherbage regulier est d'empecher 
qu'un probleme comparable a celui que la bibliotheque connait ne se reproduise dans 
plusieurs annees. Sera-t-il alors necessaire d'appliquer le concept draconien de la "self-
renewing library" (bibliotheque auto-renouvelante) elabore par 1'University Grants 
Committee ? Faudra-t-il chaque annee retirer des collections autant de livres qu'il en sera 
entre ? Le paradoxe de ce desherbage prophylactique tient au fait qu'il riest pas necessaire 
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de 1'efFectuer avant que les problemes traites par le desherbage therapeutique ne 
reapparaissent. L'obsolescence et la non-utilisation ne peuvent pas en effet "repousser" 
avant quelques annees. L'operation d'elimination deviendra sans doute marginale tandis que 
1'operation d'epuration, surtout si des collections sont mises en libre-acces, se poursuivra. 
Ainsi le desherbage prophylactique consistera-t-il a surveiller 1'etat physique des collections 
et, cycliquement (seule 1'observation des collections determinera la duree du cycle), a 
proceder a l'elimination des ouvrages devenus obsoletes et non-utilises. 
ANNEXE 
L'enquete du stage 
La liste des personnes et des bibliotheques a contacter a ete arretee d'un commun 
accord avec Madame Michele Behr, Directrice de la Bibliotheque de 1'Universite Catholique 
de Lyon. Les fonds de cet etablissement etant relativement specialises, nous avons d'abord 
sollicite les avis des responsables de bibliotheques comparables : la bibliotheque de 1'Institut 
Catholique de Paris, la bibliotheque de 1'Universite Catholique d'Angers, la bibliotheque des 
Facultes catholiques de Lille. Notre curiosite s'est ensuite etendue aux bibliotheques 
religieuses ou de theologie dont nous pouvions penser, a tort ou a raison, qu'elles avaient 
ete ou allaient etre en butte aux memes difficultes que celle de 1'Universite Catholique de 
Lyon : la Bibliotheque Les Fontaines de Chantilly, la Bibliotheque du Saulchoir a Paris, la 
Bibliotheque du Seminaire de Villers-les-Nancy, la Bibliotheque de la Faculte de Theologie 
protestante de Paris, la Bibliotheque de la Faculte de Theologie protestante de Montpellier, 
la Bibliotheque du Centre protestant d'etudes et de documentation de Paris, la Bibliotheque 
de la Compagnie de Saint-Sulpice a Paris. Nous avons enfin souhaite interroger, par voie de 
questionnaire ou par entretien, quelques personnes qui nous ont d'ailleurs souvent renvoye 
les unes aux autres : M. Bemard Huchet de la Direction du Livre, M. Yannick Nexon de la 
Bibliotheque de la Sorbonne, Mme Catherine Gaillard (Directrice de la Bibliotheque de 
1'Universite Pierre et Marie Curie), Mme Fabienne Guy de la Bibliotheque de 1'U.F.R. Saint-
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Antoine, M. Hubert Dupuy de la Sous-Direction des Bibliotheques (Directeur du projet du 
Centre tecnnique du Livre). 
Le terme "enquete" est un peu fort pour designer 1'envoi d'une dizaine de 
questionnaires et quelques entretiens. Nous voulions seulement, compte tenu des moyens a 
notre disposition et du temps imparti, recueillir des indications et des renseignements sur 
deux points essentiels. II s'agissait en premier lieu de savoir si le desherbage etait aussi 
devenu pour d'autres etablissements une preoccupation, sinon une urgence, quand il n'avait 
pas deja ete pratique. En second lieu, il nous importait de connaitre les modalites techniques 
de 1'operation, notamment les criteres mobilises dans sa mise en oeuvre. 
Sur le premier point, les reponses dans leur grande majorite (11 sur 13) faisaient etat 
d'un desherbage (reduit pour une bibliotheque seulement a de 1'epuration), et 7 bibliotheques 
sur 11 invoquaient le besoin de place au titre des causes. Quant au second point, les 
reponses, laconiques pour la plupart, laissaient entendre qu'il fallait encore engager la 
reflexion. Cependant, nous avons pu inferer des renseignements fournis le critere privilegie : 
dans 7 cas sur 10 1'inadequation s'est revelee un des criteres ou meme le seul. Les resultats 
ont ete synthetises dans le tableau figurant en derniere page. 
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Questionnaire adresse aux bibliotheques 
A. Existence d'une operation de desherbage 
1. Existe-t-il, dans votre etablissement, une politique de desherbage ou seulement une 
pratique ponctuelle ? 
2. A quelle date remonte cette operation ? Quelles en sont les causes ? 
3. Cette politique s'inscrit-elle dans le cadre plus general de la politique documentaire 
(plan de developpement des collections, conspectus...) de telle sorte qu'elle se trouve liee a 
la politique d'acquisition ? 
4. Depuis quand ce lien est-il etabli ? 
5. Qui a la charge de la reflexion et de la direction de 1'operation de desherbage ? 
6. Les responsables des differentes sections effectuent-ils un travail preparatoire ? 
7. Le corps enseignant est-il consulte ? 
B. Modalites d'application 
1. Disposez-vous d'une methode ? Est-elle : predefinie, predefinie mais adaptee, 
originale ? 
2. Pouvez-vous enoncer les grandes lignes de cette methode ? 
3. Quels sont les criteres retenus pour selectionner les ouvrages a desherber ? 
4. Utilisez-vous des indications chiffrees fournies par le systeme informatique ? 
5. Comment se passe le desherbage depuis la decision jusqu'au stockage des ouvrages 
elimines ? 
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6. A l'occasion du desherbage, la bibliotheque reclame-t-elle 1'avis ou l'autorisation d'une 
instance ? Si oui, quelles procedures administratives suit-elle ? 
C. Destination des ouvrages desherbes 
1. Que deviennent ces ouvrages ? 
2. Avez-vous prevu pour les volumes un endroit, une sorte de purgatoire, avant 
1'alienation definitive ? 
3. Combien d'ouvrages retires ont-ils ete donnes, echanges, deposes, rendus, vendus, 
pilonnes depuis le debut de 1'operation et chaque annee ? 
D. Questions diverses 
1. Quel est le terme le plus communement employe pour designer 1'operation : 
desherbage, elagage, elimination, epuration, expurgation, mise au rebut, pilon, reclassement, 
recyclage, relegation, retraitement ? Pouvez-vous dire depuis quand ? 
2. Avez-vous, avez-vous eu 1'impression que 1'operation de desherbage est, a ete en butte 
a des reticences ou meme a des resistances ? 
3. Comment 1'operation est-elle pergue et ressentie par le personnel de ia bibliotheque ? 
4. Pensez-vous que les usagers et le public en general comprennent et admettent 
1'operation du desherbage ? 
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Entretien du 23 septembre 1993 avec M. Hubert DUPUY 
Centre technique du livre 
Questions 
1. Pourquoi a-t-il ete necessaire de concevoir un silo ? 
2. A quelle etape de son elaboration ou de sa construction en est-il ? 
3. Quelles seront les principales missions du silo ? 
4. A quelles bibliotheques rendra-t-il service ? 
5. En tant que responsable du projet avez-vous un droit de regard sur les desherbages 
pratiques dans les bibliotheques universitaires ? 
6. Comptez-vous, dans la perspective du silo, formaliser les pratiques de desherbage ? 
7. La seule existence du silo obligera-t-elle les bibliotheques qui souhaiteront en beneficier a 
definir des politiques precises ? 
8. Pensez-vous que d'autres silos devront etre construits dans un proche avenir ? 
9. Est-ce que la cooperation entre les bibliotheques s'en trouvera facilitee ? 
Personnes contactees Etablissements Entretiens Entretiens 
enregistres 
Reponses au 
questionnaire 
Cas de 
desherbage 
Causes Criteres 
M. M. ALBARIC Bibliotheque du Saulchoir • NON 
M. J. DEDEYAN B.N.U. de Strasbourg EP Toilettage 
Mme J. DIOT Bibliotheques Les Fontaines DE, EL, EP S I 
Mme G. DUBOIS Bibliotheque de la Faculte de Theologie 
Protestante de Paris 
NON 
Mme C. GAILLARD Bibliotheque de 1'Universite Paris VI • EL, EP QS,S 0, N-U 
Mme M.-Chr. GRIFFON Bibliotheque de la Faculte de Theologie 
Protestante de Montpellier 
DE, EL, EP Toilettage 0 
Mme F. GUY Bibliotheque de 1'U.F.R Saint-Antoine •<S. DE, EL, EP QS,S 0, N-U 
M. B. HUCHET Direction du Livre et de la Lecture • 
M. Y. LE GALL Bibliotheque de 1'Universite Catholique de 
1'Ouest. Angers 
DE, EL S I 
M. Y. NEXON Bibliotheque de la Sorbonne • DE, EL, EP S 1,0 
M. I. NOYE Bibliotheque de la Compagnie de Saint-Sulpice. 
Paris 
"2Sv EL Nouveau 
classement 
1,0 
Mme N. ODOUARD Bibliotheque des Facultes Catholiques de Lille EL S I 
M. B. STELLY Bibliotheque du Seminaire de Villers-les-Nancy DE, EL S I 
M. J.-L. TAFFARELLI Centre de documentation de 1'Institut 
Catholique de Paris 
DE, EL, EP Reorgani-
sation 
I 
X Centre protestant d'etudes et de documentation. 
Paris 
TOTAL 15 2 / 4  2 / 4  12/13 11 / 13 
DE = Dedoublonnage ; EL = Elimination ; EP = Epuration ; I = Inadcquation ; N-U = Non-utilisation ; O = Obsolescence ; QS = Qualite de service ; S = Saturation 
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